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Libres opinions 

De ),Ethiopie 
à la. vîeïlle Europe 

Le Coné,i:ès des jui:ïstes à Bel2:cade 1 L'a.ctïon 2,ouyei:nementale 
et le mou"Uement des partis 

Là où la diplomatie tracli- p1·end aujourd'hui seulement que 
tionnelle a échoué, la Société !"Ethiopie italienne, c'est à plus 
des Nations peut-elle réussir? ou moins longue échéa nce le re-
Tel est à peu près le problème rnaniement de la carte d'Afri-
que le différend italo -éthiop ien que. Donc l'enjeu est considé-
a posé devant l 'i nstitution de rable, et nul ne songe à en mi-
Genève. Si les pourparlers entre nimiser la valeur. 
les trois pui ' ances signataires Et cependant.. . Cependant 
du traité de 1906 n'ont pas a- lt- colon ial isme plonge se~ raci-
bouri, s i la Conférence tripartite nes dans la viei ll e Europe, où 
dé Paris n·a servi qu'à faire é- se joue une partie d 'une impor-
clater la divergence des intérêls tance plus co nsidérable encore. 
enlre Londres el Rome ne fa!- Gismarck le sava it bien, qui 
lait-il pas prévoir l'épreuve cru- poussait la France ver. la Tuni-
ciale de Genève? Quoi? Depuis »ie pour l'éca1~ter du Rhin. Si 
Je J 1 février, date précise où un un Empire, maître comme celui 
communiqué italien annonça de Sa Majesté britannique de 
pour la première fois une mo- to utes les routes du m0,nde, se 
bilisation partielle dirigée de ~.1 désintéresse du "Rhin, du Danu-
métropole vers l'Afrique, jus- be, voire du déplacement d'une 
qu'au 4 septembre, ouverture borne-frontière, son activité et 
dt, Conseil et de l' Assemblée de ses richesses ne se rattacheront 
la S.D.N., tous les efforts de bientôt à plus rien de solide; sa 
conciliation ont échoué. Et l'on façade sur les mers pourra bril-
'étonne que la S.D.N. marque Ier quelque temps encore de son 

Je pas? ancienne magnificence; mais au-

Belgrade sera du 22 au 25 sep-
tembre Je siège du 7-ème Congrès 
des juristes yougoslaves. C'est en 
1928 que fut fondée par un groupe 
de juristes l'Association yougoslave 
de droil international. Organisation 
scientifique de caractère privé, l' Asso-
ciation se proposait alors pour objet: 

l) de contribuer au développement 
du Droit international par l'étude 
scientifique de toutes ses branches, 
y compri s l'histoire diplomatique; 

2) de répandre la connaissance du 
Droit international en Yougoslavie 
par des conférences et par des pu-
blications; 

3) de consaçrer une attention spé-
ciale aux questions juridiques inter-
natonales de la Péninsule balkanique 
et de l'Europe centrale, et de tra-
vailler à défend re les principes de 
solidarité et de coopération interna-
tionales en vue du maintien de la 
paix. 

Fidèle à l'accomplissement de la 
tâche qu'elle s'était proposée, l' Asso-
ciation a organisé toute une série de 
conférences publiques dans les prin-
cipaux centres universitaires et intel-
lectuels de Yougoslavie. Elle a fondé, 
en 1931, ,,LA Bib!iothèq11e de l'Asso-
ciation yo11gos!ave de dfoit interna-
tional" qui compte acctuellement 19 
publications. 

La principale publication de l'Asso. 
ciation et son organe en même temps, 
c'est 1',,A11n11aire de l'Association 

yougoslave de droit international", 
dont le premier volume, un magni-
fique in-8 de -14~ pages, a été pu-
blié en 1931, à P.tris aux Editiom 
illferna1io11ales et dont le dernier vo-
lume sort <les presses à l'ocasion du 
Congrès de Belgrade. 

Une autre forme d'activité de 
l'Association, ce sont les Congrès 
qui rassemblent de nomb,eux juri-
stes, maîtres <lu Droit ou praticiens, 
dont la collaboration est infimment 
précieuse pour confronter la doctrine 
et la réa li té. Des problèmes, qui tou-
d1ent à la vie même de l'Etat, font 
!"objet de ces ..(ravaux. 

Le Corigrès des juris·es yougosla-
ves sera rehaussé par la présence de 
nombreux juristes bulgares qui pren-
dront une part active aux discussions 
des rapports, et par des délégations 
de juristes polonais et tchèques, qui 
rtcevront des nôtrés un chalemeux 
accueil. 

C'est as ez dire l' intérêt du Con-
grès de Belgrade, qui ne groupera 
pas moins de 600 juristes, sous la 
présidence du dr. Milan Stojadino-
vié, président dn C.onseil, mais aussi 
un des fondateurs de l'Association et 
le président <lu Comité permanent 
du Congrès. M. Milan Stojadinovié 
a bien voulu réserver à l'Echo de Bel-
grade le texte en français du salut 
qu'il adresse aux congressistes et qui, 
mieux que tout autre développement, 
indique l'importance de la prod1aine 
assemblée. 

Le salut de M .. M .. StojadïnoYïé 
aux coné,ressïstes 

Dans cette grande partie eu- cune force réelle ne soutiendr a 
ropéenne, l'Angleterre joue la plus l'édifice de sa grandeur. 
carte S.D.N.; elle soumet au fo- Les dangers du Haut-Nil in-
rum international le probl,,.me clineront-ils la Grande-Bretagne 
éthiopien dans toute son am- à di cerner à temps ceux de 
pleur; elle appelle toutes les na- l'Europe? Ou bien continuera-t-
tions à la auvegarde du Cove- elle à pratiquer la tradition, au-
r.ant menacé. Mais Je tribunal jourd'hui périlleuse, du wait and 
11·e t pa ici une Cour suprême see? Le discours de sir Samuel 
qui dit le droit; ce sont les na- Hoare à G enève laisse espérer 
tions qui sont invitées à être un revirement de la politique 
juges. Si elles sont unanime.,, angla ise, trop portée dlepuis 
sauf celle qui ont déjà précédé quinze a ns à se désintéresser de 
l'Italie dans la voie de la séces- la sécurité collective. On se re- Fondé sous l'inspiration d'une 

--sion, à proclamer les principes fuse à croire qu'elle n'y prenne graRde idee, qui était de rèu11ir 
du Pacte et l'impératif de la sé- un intérêt que dans l'occasion et de représenter les juristes de 
curité collecti\'e, elles hésitent à précise où l'idéal du droit co- toutes les régions de l'Etat you-
ei1 faire l'application à une af- ïncide avec les n écessités nati-o- goslave. le Congrè des juri:.les, 
faire qui eûl pu et dû être trai- nales. On approuve M. Pierre depuis sa création jusqu'à ce 
tée entre les trois puissances Laval d'avoir tiré de cet enga- jour, constitue réellement dans 
signataires des accords relatifs gement une portée européenne. notre société une force positi-
à l'Ethïopie. Pour quiconque On s'explique aussi que M. Pu- ve d'une rare valeur. Etranger 
ne \'it pas dans l'absolu verbâl, rié et M. Maximos, négligeant aux sectes, aux particularismes, 
il y a une disproportion éviden- le cas d'espèce italo-éthiopien, aux ambition personnelles, 
te entre l'enjeu de ce conflit aient voulu marquer, dans le c ,mme à toute intrusion politi-
colonial et les intérêts géne- pur style genevois, les nécessi- que, le Corngrès des juristes 
raux de l'Europe. tés d'une collaboration générale groupe depuis déjà dix ans, sans 

avocats qui imposait impérati-
vement ce problème à l'orctre 
du jour de notre Congrès. 

La critique des spéciali-tes et 
la di~cussion · dans le différe.1-
tes sect io•ns du Congrès mou-

Au commencement de tout, pour le maintien de la paix. recl a me rete nti ssante, sans dis-
n'y a-t-il pas dans l'affaire une Ici l' affaire d'Ethiopie, _échap- eussions amères ni Mbats pu-
erreur d'optique? Certes J'ob- pant aux normes du droit, to~- blics, un très grand nombre de 
jet de la querelle est considéra- che à la haute, à la grande P?h- , représentant chois is de toutes 
ble. Pour l'Angleterre, l'Elhio- tique. Car il n 'est plus quest10n les branches du Droit, de la 
pie est le château d'eau de l'E- de savoir si les junstes obtien- science comme de la pratique 

gypte et du Soud>an anglo- dront ou non gain die cause co~- juridique. Les pages de ·ses am-
égyptien; elle domine la voie I tre l'lta_lie, P:i1isque sur le terr_am pies ,,Mémoires" sont rempli es 
impériale du Caire au Cap. Pour du dro1_t strict. la condamnah?~ des travaux cientifiques de nos 1 

M. Milan Stojadinovié, 
président du Conseil 

et président du Congrès des juristes 

l'Italie, c'est le dernier Etat libre du fascisme laisse M. Mu soltm meilleurs spé cialistes du dlroit 
d'Afrique où le fascisme puiss_e sou~eraine1:1ent indifférent: La théorique et appliqué. Chose 
poser, au carrefour du contl- v;a1~ quest10n, p 01Sée auJo~r- plus importante et plus louable 
nent noir et sur la route des d hl11 à Genève comme elle I é- e ncore: les assemblée. du Con-
Indes, les fondements de sa puis- tait hier enlre les Trois à Paris, grès des juristes ne discutent 
sance coloniale. C'est le conflit c'est d'abord de savoi r s' il vaut pas de secs problèmes académi-
de deux Empire , l'un solide- la p~ine que l'Europe s'entre- ques, ni même des questions qui 
ment établi sur des siècles de déchire parce que l'A ngleterre concernent les différentes clas-
t1 aditions, de gloires et de pro- e1 l'Italie se di~utent les abords ses de juris tes , avocats, juges 
fits, mais len t et lourd dans de !'Océan Indien et les sources ou fonctionnaires; elles traite nt treront avec quelle compétence 
ses réactions défensives; l'autre du Nil bleu. C'est ensuite de surtout des question" qui sont les rapporteurs ont étudié les 
jeune, ambitieux, inexpérimenté, porter à la sécurité des pays ~u- d'un inté rêt e ssent iel pour to1Us, différentes question . Une chose 
mais explosif dans les manifes- ropéens un intérêt au mom~ pour toute ta nation et tout est évidente: ils ont consacré à 
tations de sa volonté de puis- égal (soyons modestes) à celui l'Etat. la rédaction de ces rapports 
ance. L'Angleterre n'a pas que uscitent les nègres du Né- De cela, le ,,Mémoires" nous leur oins le plus attentifs et 

c0mpris tout de suite, elle corn- gus. JEAN BOURGOIN apportent Je témoignage. le meilleur d'eux-mêmes. Qu 'ils 

L 'e dÏscours de M. B. PurÏé 
à l'Assemblée de la S .D.N. 

Comme deuxième délégué du 
Royaume de Yougoslavie à la XVI-
ème Assemblée de la S.D.N. le dr. 
Boiidar Purié, notre nouveau minis-
tre à Paris, a prononcé, à la séance <lu 
14 sei:aembre le discours sUJvant au 
nom Je la Petite Entente, pour expo-
ser son point de vue après les inter-
ventions de Sir Samuel Hoare et de 
M. Pierre Laval : • 

l'idée de pactes régionaux afin d'as-
surer la sécurité en Europe, nos /rois 
Etats se Jont immédiatement associés 
à ces te11Jatives. D ep,lis lors ils 0121 
to11joms secondé ces puissances, ani-
més du désir d'abouti r à rme collabo-
ration loyale, pl,rs particulièrement en 
Et,rope Centrale et Orientale. En le 
rappelant a11jo11rd'h11i, no11s voulom 
to~t par1ic1rlièrement so11li gner les 
p1111c1pes de ces tentalive.r, le princi-
pe de la sécurité, basée sur le Pacte 
de la S.D.N. 

,,J'ai /'honne11r de prendre la paro-
le aJJ nom des gouvernements de 
R.011ma11ie de Tchécoslovaquie et de 

- ' d C' y ougo.rlavie, q11i - en vertu es sta- , est po11rq11oi 12011s avons entendu 
tuts de la Petite Entente - forment avec 11ne grande satisfaction les dé-
tme association politique, en confir- clarations faites, et pl11s partimlière-
mant leur pleine et entièt-e solidarité ment celles des premiers délég11és de 
dans f,;utes les questions de la pcli- la Grande Bretagne et de la France. 
tiq11e extérie11re. Notre intention n'est Ces dis/o,,rs sont d'une grande im-
pas de discuter rians les détailr les portance, parce qu'ils soulignent clai-
questions soulevées dans le rappo,·t rement le principe vital de la sécurité 
d11 Secrétaù-e Général 011 le confl:t collective, q11i est la base de la S.D. 
dont .r'est ocmpé la majorité des ora- N.; car, on s'en re11d compte de p!w 
leurs et qui est soumis à la S.D.N. en plus, ce principe doit diriger toute 
En ce moment nous nous borne,,01zs à la politiq11e e11ropéenne1 ainsi q11e 
faire cette déclaration de principe: celle des autres continents et de ia 

Le Conseil permanent de nos trois S. D. N. en général." 
Etats a tenu récemment sa réunion (Voir la suite en 3-ème page) 
annuelle à Bled. sous la présidence 1-----------..;...;. __ 
de M. le dr. Stojadi11011ié, président 
d11 Conseil et ministre des Affahes 
Bt,angères de Yougoslavie. Le Con-
seil de la Petite Entente a défini, à 
cette rétmion. son attit11de vis-à-vis de 
la sihration présente. 

Quand certaines puissances ont ex-
posé à la ronférence du désarmement 

AVIS IMPORTANT 
A partir du 1-er octobre pro-

chain les bureaux de ta rédac-
ti on et de l'administration de 
l'ECHO DE BELGRADE seront 
transférés au No 3 de la rue 
Kral.ia Ferdinanda, à Belgra-
de (1). 

La première question qui se- en soient remerciés d'avance au 
r& di scutée au Congrès est: ,,Les nom de tous les congres i tes! 
garanties de l'indépendance des En niême temps qu'il réunit 
juges." Au premier abord, on nos juristes et permet dans les 
dirait qu'elle n e touche que les séa nces la discussion technique 
juges. La réalité cependant est des questions juridiques et ér.o-
lJien différente. T out bon el nomiques actuelles, le Congrès 
sage observateur de notre vie développe d'une façon permll-
socia le sait aujourd'hui que la nente et vivante l'idée que nos 
parfaite indépendance des juges juristes doivent se connaitre 
est une condition sans laquelle mutuellement, connaître les con -
il est même impossible d'imagi- ditions de vie dans les di fféren-
ner un développement sa in de tes régions de notre pays et ses 
la société. bea utés naturelles: toutes cho-

La seconde quest ion, ,,L'unifi· ses indispensables aux bons ju-
cation des lois sur les assuran- risles. Grâce à ces Congrès, la 
ces contractuelles" et la troi- majorité de nos juristes con-
sième, ,,La responsabilité des naissent auJound'hui la situation 
organes et des employés des in- dans la Sumadija et le Zagorje, 
~titutions bancaires" ont été \ les soucis de nos n:iontagnards 
imposées au Congrès par notre de la Zeta et de la L1ka, les mo-
situation économique et ses dif- numents historiques de notre 
ficultés. En inscrivant l'une et Midi, le · beautés des banovines 
l'autre à l'ordre du jour, le Co- de la Drave et du Littoral. 
mité central n'a été, pour ainsi A cette réunion jubilaire du 
dire, que l'observateur attentif Congrès je considère de mon 
du développement économique, devoir, comme membre du Co-
des difficultés avec lesquelles lut- mi té permanent depuis 1931 , de 
te notre économie et des besoins souligner que c'est au prix de 
que l'actualité exige pour l'a- sacrifices personnels et sans 
mélioration d'un tel état de cho- aucune récompense matérielle 
ses. que tous nos juristes, anciens et 

La d'ernière question: ,,Le jeune , ont collaboré et collabo-
droit des défenseurs dans la pé- rent aujourd 'hui encore à réali-
riode d'instruction" n'a pas été ser les idées du Congrès. Leur 
non plus insc rite à l'ordre du nombre est très élevé et il serait 
jour pour donner satisfaction trop long de citer tous les 
aux intérêts de !'Ordre des avo- no,ms. A eux tous, comme aux 
cats. C'est la défense des per- membres actuels et anciens du 
sennes et des intérêts indivi- Comité permanent, à tous le 
duels bien plus que la protection membres du Comité d'organi-
des intérêts de la classe :ie., ;;ation, qui par leur activité ont 

mérité du Congrès des Juristes . ·-
et de tom, tes juristes yougosla- , ,go~ve,rnement poucSU1t avec comités locaux, préparation de mee-
ves, un profond, cordial et cha-, œlt:nte I executton de son _ pr?gram- tings, tout doit servir à !'affermi ·e-
leureux merci! Que leur aclivité me. le tr~va,l ,ur I appli~at,on du ment de ses positions dans le peuple. 
et leur dévouement au Congrès nom :;au regl:mcnt rdat1f _a la p_ro- • 
setTent d'exemple à nos futures t~<;tton des :gnculteurs est ."- la_ ved~e L'opposition unifiée, qui agit en 
générations de juristes! d etre, ac~1eve. Les lois pol1t1ques, _pre- dehors du Parlement, a continué de 

Conrnincu de la grande mis- v~_es a I ordre d~ JOur et s~1scept1bles son cô é à déployer une Yive activi-
sion du Congrès de;; juristes d ere _ promulguees par decret, sont té, mais plutôt sous la forme de con-
dans l'avenir, je conclu : Flo- au point. . vcrsations entre ses dirigeants. L'une 
reat et crescat! D'autre part, pour bien marquer des entrevu:s les plus remarquées fut, 

Dr. MILAN STOJADINOVIC 't'il ne se lassera ,pas <lis~raire d: sa il y a quelques jours, celle de M. 
- -d I d c -1 tache par les menees de 1 oppositt0n, Vilder, membre influent de l'ancien 

- .d prtcsd, enC u . onde, '. . te ·11 a nn1111ne· Je nouv(;aux bans dans d - parti émocrate jndépendant, avec 
prcs1 en u onves es 1uns s. tro,· .• bano, ,·ne<. Il let1r a donne' de "d 

L' Annuaïi:e 
you2osla "$l'e 

de droit 
ïntern.atïon.al 

Le monde savant et, en particulier, 
le5 spécialistes du droit international 
avaient accueill i avec be<1ucoup d'é-
~ges le premier volume de J'Annuai-
re que les juristes yougoslaves édi-
tirent à Paris en 1931. Encouragée 
par ce succès et en dépit de la crise 
économique, l' Associa/1011 )011goslave 
de droit iulematio11al vient de pu-
blier son deuxième volume('). Elle 
l'a dédié à la mémoire du Roi Ale-
xandre 1-tr dont le règne a marqué 
une époque décisive, non ~eulement 
dans le développement du droit you-
gosbve, mais aussi dans le progrès 
des relations in ternationales. 

Comment résumer ou même 
énumérer toutes les études Je ce gros 
volume, qui const itue un véritable 
florilège du droit international, où 
ont collaboré les maîtres de la scien-
ce juridique et leurs disciples? 

La première partie , st consacrée à 
la Coopération internationale H s'ou-
vre par un article de M. Zivo,ié, 
conseiller et chef de section aux Af-
faires étrangères, sur ,.la p,11ticip,1tio11 
de la Y 011goslal'le à la I ie i11tu11alio-
11a/e": c'est un aperçu <l'une remar-
quable concision sur les 700 tr1ités, 
comentions et différents Jccords 
signés par la Yougoslavie Je 1919 à 
1933. 

M. La:zar Markovié publie une 
brève étude, modestement intitulée: 
,.De11x rem,ll'q11es sur le pacte de 
l'E11te11te b,,/ba11iq11e''. L'ancien mi-
nistre discute \'existence d'un pro-
cès-verbal secret qui fut révélé au 
cours des discussions entre le gou-
vernement hellénique et les chefs de 
l'opposition. Il le juge en contra-
diction avec l'article 18 du Pacte de 
la S.D.N., mais considère qu'il ne 
sera obligatoire que s'il est ratifié et 
enregistré l Genève. La seconde re-
marque de M. L. Markovié s'appli-
que à l'interprétation du pacte et de 
sts clauses sur les engagements des 
parties contractantes; si le gouver-
nement grec a précisé les limites de 
ses obligations pour des raisons de 
politique intérieure, ses déclarations 
n'engagent que lui. 

Dans la même partie figurent une 
étude du professeur Arandjelovié et 
du dr. Popovié sur ,,les Conférence, 
balkaniques el l'1111ificatio11 d11 droit 
des pay.r balkaniques'' et un compte-
rendu fort intéressant des professeurs 
Milan Bartos et Ilija Priié sur ,,le 
p, e1111e1' Congrès des imùtes des Etats 
s/Jzes." 

Dans le chapitre de J'Histoire di-
plomatique, le professeur Slobodan 
Jovanovié évoque !'oeuvre et la mé-
moire de Jova n Ristié. Il le présente 
à Ja fois comme un adversaire décla-
ré du parlementarisme et un partisan 
résolu du régime constitutionnel. Il 
le loue surtout pour le rôle éminent 
qu'il a joué dans les années 1870-
1880 et les services qu'il a rendus au 
Congrès de Berlin où a été reconnue 
l'indépendance de l'Etat Serbe, Le 
professeur Mileta Novakovié consa-
cre une étude à .,la Commission Ri-
veraine d11 Danube et la Serbie" où il 
montre que la Serbie défendait ie 
principe de la liberté absolue Je la 
navigation, sans distinction entre ri-
verains et non-riverains. Il est assez 
curieux de constater que la question 
ne devait être tranchée que 60 années 
plus tard par les traités de 1919. 

C'est encore la question du D anu-
be et de son régime juridique qu'é-
tud ie dans la partie du Droit inter-
national public M . Ivan Subotié, qui 
expose les régimes successifs du sec-
teur dit ,,des Cataractes et de.r Por-
tes-de-Fer." 

(Voir la su i te en 3-.:\,r.e page) 

(!) Les AnnuaJres de l'Association 
yougoslave de droit international 
peuvent être achetés soit à Paris, aux 
Editions Internationales, 4 bis, rue 
des Ecoles, soit à Belgrade au siège 
de l'Association, 21 Toplicin Venac, 
ainsi que dans /es librairies Geca 
Kon et Pelikan. 

., , MM. Ljuba Dav, ovié et Jovan Jo-
la~gcs pouvoirs en vue <l'appliquer vanovié. Quoiqu'aucun communiqué 
st,ictement son programme. N'a-t-il n'ait été donné à la presse, l'opin ion 
pas fallu constater, en effet, que ~er- a attaché une grande importance, 
t?.ins haurs fonctionnaires restaient peut-être exagérée, à ces conversations 
f ic!èks .\ des directives an érieures et qui se sont prolongées deux jours 
n'avaient pas tranillé en ces <lerniè- durant. 
res semaines :'t l'apais,rni,ent des ~s- Il est certain que M. Vilder n'a 
JJrit~? Le gouvernement_ veillera . dé- pas reçu un mandat formel du dr. 
sormais à ce que sa pol1t1que soit a la Maéek; mais il est vraisemblable que 
fois comprise et exécutée. les entretiens de Belgrade auront 

Dans l'attente des nouvelles lois, 
fa vie dts parti, .i conti_nué de se r1;a-
ni f ester soit sous la torme de ren-
nions 'ntr~ chefs de groupes, soit 
sous les aspects multiples de la pro-
pagande et de l'organisation. 

L'événement le plus important de 
la semaine fut sans doute la procla-
n·a ion de l'U11io11 ,,,dicafe yo11go-
sla1 .:. qui s'adresse non seultment 
aux adhérents des anciens partis, au-
jourd'hui fondus dans un même or-
ganisme, mai à tous le part1sa~s 
de la politiqu~ don, l'U.R.Y. se fait 
le diampion dans le p,1ys. , _ 

Ce document affirme qu~ 1 organi-
sation constitutionnelle et pademen-
tairè de l'E·at doit ttre appliquée 
dans l'esprit de la Jémocratie: ,,pour 
le pcupl~, et ,nec le peuple". Si l'on 
considère que Je Président du Con-
seil et plusieurs_ minis,re~ son~ ;11em-
bres de ce part,, on devine a1semc-nt 
que c'est d,rns lie m[me sens qu'ont 
été élaborées les nouvelJes lois poli-
tiques. . 

La proclamation est moins _ ex~lt-
cite en ce qui concerne l'organ~sa~1on 
administratiYe de l'Etat; le part, tient 
compte de ce fait historique que les 
diverses régions du Royaume ont 
vécu longtemps séparées, so~se~ _à 
des régimes divers, et que 1 ~~":mt-
stration doit respecter les leg1t1m_es 
traditions de chacune d'elles .. Mats, 
si l'U.R.Y. s'engage résolument dans 
la voie de la décentralisation par le 
sy,tème des autonomies banovinal~, 
on sent que l'unité nationale, affir-
mée par la Constitu_tion de 1931 ~t 
consolidée par quinze ans de vie 
commune, est mise au dessus de tou-
t<: discussion. 

C'est à la propagande de son 
programme que l'U.R.Y. engage au-
jourd'hui tous ses efforts; groupe-
ment de ses partisans, création de 

servi à coordonner l'action des diffé-
rents groupes réunis dans Je cartel de 
l'opposition extraparlementaire, que 
préside le chef du parti paysan 
c1oate. Il est probable aussi que le 
rnyage dt M. Vilder de Zagreb à 
Belgrade aura p(éparé celui de MM. 
Davidovié et Jovan Jovanovié à Za-
greb où ils doivent conférer avec M. 
Maéek. 

L'opposition extraparlementaire est 
clécidée à continuer son action auprès 
du peuple sous la forme où elle ·l'a 
exercée jusqu'ici. On sait en effet 
qu'aux termes de la législation exis-
tante elle n'a pas le droit de procéder 
à son organisation définitive avant 
d'avoir fait une demande d'e légali-
sation aLLx autorités. Lorsque la loi 
sur les associations sera promulguée, 
il est certain que la question se po-
sera de savoir si l'opposition doit 
suivre la même attitude. .. 

Les efforts des anciens gro_upe~ 
qui se réclament du Parti 11ahollaJ 
)O!lgosla1,e. pour constituer un front 
umque, ne ~emblent pas avoir donné 
des rési1ltats sérieux. On ne sait en-
core si cette tentative aboutira à une 
action parlementaire ou si elle s'éten-
dra à des groupes extraparlementai-
re5. En attendant, l'offensive contre 
le groupement de M. Stojadinovié 
marque le pas. 

Le groupe ,,Borha" (la lutte), 
connu aussi sou le nom de Parti 
populaire yougoslave, n'a pas l'inten-
tion de fusionner avec le P.N.Y. 
D'après les déclarations faites au 
meeting de Belgrade, son chef, M. 
Hodjera, fait cavalier seul. D'autre 
part, le groupe ,.Zbor", fondé par 
M. Ljotié, ayant demandé sa légali-
sation, affirme par cela même qu'il 
poursuit une action indépendante qui 
présente plutôt jusqu'ici un intérêt 
idéologique. M. 

La consécration du prînc1pe 
de la sécurité co11ective 

(De notre correspondant) 
Genève, 15 septembre 

Jamais l'Assemblée de la Société 
d<:s Nations n'avait entendu jusqu'ici 
des discours ·qui fussent autant de 
déclarations politiques. A cet égard, 
l'importance de cette session de sep-
tembre sera sans égale. L'Assemblée 
a cessé de ressembler, comme ce fut 
trop souvent le cas, à un meeting po-
pulaire où chacun s'efforçait de rem-
porter des succès oratoires et d'avoir 
pour soi l'opinion publique. 

En toute conscience de leurs res-
ponsabilités, qui sont en ce moment 
considérables, les ministres des Affai-
res étrangères des différents pays 
ou les chefs de gouvernements ne 
sent montés à la tribune que pour 
y définir, en des déclarations la plu-
part très courtes, la politique de leur 
Etat à l'égard de la commun3ut~ 
mondiale. Et ce fut, de la p:-.rt de 
tous, la reprise de l'engagement so-
lennel que les nations avaient con-
tracté en signant k Pacte de la 
S.D.N. 

Il importait en effet de savoir si, 
de reculade en reculade, la Société 
de5 Nations allait finalement ne rien 
!tisser 5ubsister de ses obligations 
touchant le maintien de la paix. La 
réponse a été nette. Mis au pied du 
mur et forcés de dire jusqu'oû ils 
étaient prêts à aller, au cas où la si-
tuation déjà si grave viendrait à em-
pirer encore, cette réponse a été que 
les différents Etats ne se soustrairaient 
pas aux obligations du Pacte. 

Le représentant du Royaume-Uni, 
Sir Samuel Hoare, l'affirme. avec 
ur.e fermeté et une décision convain-
cnntes. Les représentants de la Nor-
Yi::ge ,de la Suède, des Pays-Bas, de la 

Belgique le répétèrent immédiatement 
après lui . Puis ce fut le tour de la 
France, de la Petite Entente, par la 
voix de M. B. Purié, enfin de !'En-
tente balkanique, de faire une profes-
sion de foi identique. 

En somme c'était, à quinze ans 
d'intervalle, le même serment d'as-
surer la sécurité de tous et de parti-
ciper efficacement au maintien de 
cette sécurité par tous le moyens que 
pourrait exiger J' observation des ar-
ticles du Pacte. 

Si l'adhésion du Royaume-Uni à 
ce nouveau serment de Genève avait 
fait sensation, car on avait à peine osé 
croire qu'elle serait aussi complète, 
celle de la France n'en causa pas une 
moins grande. 

Chacun comprenait ici la position 
particulièrement difficile de M. P. 
Laval. Placé entre la politique fi<lé-
lement suivie depuis la grande guerre 
et ses accords récents, on pouvait 
penser qu'il ne se prononcerait pas 
avec une entière netteté. Il a reconnu 
que sans rien sacrifier de ceux-ci, la 
France devait à elle-même et à ses 
alliés de ne rien abandonner de 
celle-là. La promesse de ne se sous-
traire à aucune des obligations du 
Pacte ne fut pas moins catégorique 
que celle des Etats qui avaient pré-
cédé le représentant de la France à. 
la tribune de l'Assemblée. 

Toutefois, on a remarqué que M. 
Pierre Laval a pris acte, en y insi-
stant, des engagements proclamés par 
Sir Samuel Hoare au nom de son 
pays. Le Ministre des Affaires étran-
gères français a saisi l'occasion de 
rappeler au représentant de l' Angle-
"<:rr qu'il venait d'apporter sa con-
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tribution sûre et ,,sans réserve" à 
l'établissement de la sécurité collec-
tive, en promettant de se plier à 
toutes les obligations du Pacte: ,,Il 
nous a affirmé, a-t-il dit, que cette vo-
lonié était et contint1erait d'être le 
ptinci pe directeur de la politique in-
tetnationale de la Grande-Bretagne." 
M. Laval ajouta que nul pays, plus 
que la France, ne pouvait ,,mieux 
apprécier el me.rurer la portée d'un 
tel engagement". 

C'est ce qu'il y a lieu Je retenir 
avant tout des graves débats qui ont 
eu lieu jusqu'ici à l'Assemblée de la 
S. D. N. Le principe de la sécurité 
collective et de la défense en commun 
de la paix contre toute agression non 
provoquée, y a reçu une consécration 
nouvelle. Le système s'est trouvé ainsi 
établi, du même coup, sur des bases 
beaucoup moins chancelantes, parce 
que la volonté des Etats s'est mani-
festée, cette fois-ci, de la façon la 
plus claire en sa faveur et parce qu'à 
la tête de ceux-ci, se sont placées des 
Puissances dont le consentement ne 
peut manquer de peser d'un poids 
considérable dans le plateau de la 
balance. Ed. B. 

Le Con2:rès 
aéi:onautïque 
à Dubi:ounik 

Le Congrès de la Fédération Aéro-
nautique Internationale, dont l'Echo 
dl:! Belgrade a rendu compte dans son 
dernier numéro, a clos es séances le 
12 eptembre, à Dubrovnik. 

L'assemblée adopta le projet pré• 
senté par la délégation yougoslave 
qui tendait à modifier l'article 2 des 
statuts de la Fédération, ainsi que 
celui de la délégation française rela-
tii à l'établissement des records 
aériens. 

L'assemblée discuta· ensuite lon-
guement la question d'une compéti-
tion aérienne à organiser autour du 
monde. 

Après avoir décidé de tenir le pro-
chain Congrès à Varsovie, le 17 
août 1936, l'a semblée procéda au 
renouvellement de son Bureau, qui 
est ainsi composé: président: Prince 
Bibesco; secTétaire-général: M. Paul 
Tissandier, délégué français; - tré-
sorier: M. Jean Raty; - vice-prési· 
drnts: MM. Sondermajer, Mervin, 
O'Gorman, de Cabot, comte d'Oullre-
rront, colonel Emile Messner, Louis 
Blériot, colonel Bogdan Kwiecenski, 
Masia/as et von Gronau, qui entre 
pc11r la première fois dans le Bureau. 

La grande Médaille d'or de la Fé· 
dération a été accordée à l'aviateur 
Scott, qui effectua le raid Londres-
Melbourne. Le trophée du comte de 
la Vaulx a été uttrilrné à l'aviateur 
Angelo, détenteur du record de vi-
tesse. 

En soirée, au cours d'un grand dî• 
ne_r offert aux délég-ués p~r I' Aéro-
club de }'ou~-o~lavic, !e prince B1-
besco porta un toast à la prospérité 
de l'aviation youg-oslave, au bonheur 
c.'~ S. M. ie Roi Pierre Il, de S.A.R. 
le Pri11ce-Rc~ent et du peuple you~o-
slave tout entier. 

Les délél!ués ont quitté Dubrornik 
le 1:3 septembre sur le paquebot 
,.Krali Alcksandar" pour ,:e rendre à 
Split -et à Susak, d'où il s ont reg-agné 
leur, pays respectifs. lis ont emporté 
des impressions très favorables sur 
I" développement de l'aviation civile 
d~ns le Royaume, quoiqu'elle ne soit 
c1:(:nre qu'à -.;es déhut", et ils ont 
p1omis de faire la plus intense pro-
pr.g-ande peur le tourisme yougoslave 
et la splendide Riviera dalmate. 

Au moment de quitter le territoire 
yougoslave le Prince Bibesco, au nom 
d-- la Fédération A~ronautique Inter-
nationale, a adressé au général Pier-
r~ Zivkovié, mini9tre de la Guerre, 

·U'.l télégramme de r('!llerciement ,,pour 
la réception grandiose et l'accueil 
i1,oubliable qui nous ,; ,'té réservé en 
Yr•ugos/avie." 

Feuilleton 

En l,h.onn.eu1" 
de S. M. le Roi Pierre II 

A Bucarest 

L'ECHO DE BELGRADE 

L'activité politique Le mouvement 
,,jeune~allemand" 

- --,, Une· réunion des représentants des c~ considérable e l'intervention de 
certains éléments ,pe gauche qui ten• comités locaux du mouvement dit 
lèrent de provoquer des troubles. .,jeune-allemand" en Vojvodina s'est 

Les nouvelles 
lois politiques 

La section juridique du Mintsli:re L'arrivée de M. ;Hodjerl~ futt Ion• 
Je l'Intérieur a soumis au ministre, guemcnt acclamée p.ir assis ance, 

tenue dimanche à ovi Sad sous la 
présidence du dr. M. Haslinger, chel' 
du mouvement. Le but de la confé-

18-9-35 

L'inauguration 
d'un monument 

à Mgr. F. Bullé-
L'Erho de Beigrade n'a pu signaler 

tous les services religieux qui ont 
été célébrés à l'étranger pour l'anni-
versaire de S. M. le Roi Pierre II. La 
participation Jes autorités officielles, 
l'empressement des diverses colonies 
yougoslaves ont fait de ces émou-
vantes cérémonies de véritables dé-
monstrations de dévouement et d'at-
tachement au jeune Souverain. Nous 
nous excusons auprès de no corre-
spondants den n'en apporter ici 
qu'un bref et loinatin écho. 

La Légation royale a fait célébrer 
à l'église russe un service religieux 
où S. M. le Roi Carol fut représenté 
par le maréchal de la Cour, M. Jlia-
scvici, tandis que M. Franasovici re-
présentait le gouvernement roumain. 

t~ndi s que de nomb;·èuses musiques M. Korosec, les p)'ojets de: modifi- rcnce était de prendre une résolution 
(·at1·ons a' 1·ntrodu1·re ct'ans le texte des jl'uaient l'hymne national et que la . ,, " 

Le monument élevé à Mgr Frana 
Bulié, le célèbre archéologue yougo-
·s1~ve, oeuvre du sculpteur Kr!linié, a 
été solennellement inauguré à Zagreb 
devant la Bibliothèque de l'Univen,i-
té. Cette cérémonie fut particulière-
n~ent impo,ante. Plusieurs trains spé-
ciallx avnient amené à Zagreb quel-
ques milliers de Dalmates, fiers de ta 
gloire de leur compatriote. 

sur l'attitude, ùes .. 1eunes-AJ/emanus 
1 · 1· · · / l · l f(•ulc acclamait longuement S. M. le 01s po 1t1ques, a savoir: d 01 sm· -l en face du parti gouvernemental. A 

I l · 'l / / l · Roi et la Yougoslavie. 
D'autres services religieux furent 

célébrés à Londres, Athènes, Vienne, 
Gratz, Prague, Bruxelles, Varsovie ... 

p1 esse, a 01 e ectord e el ., 01 SHI' lïssue de quelques discours pronon-
/e d10it de ,·é11111on el d aJSorialio11. M. Kese/jevié. ancien député, donna cés, la résolution suivante a été votée: 

A Paris 

Une manifestation 
à Metz 

On nous mande de Metz: 
A Paris le service religieux fut L'Union nationale des ouvrier, you-

présidé par le métropolite russe Eu• g, slaves ,,Prince André", qui g-roupe 
loge, qui souhaita à Sa Majesté une piesque toute la population yougo-
vit longue et heureuse. sl~ve de l'E t de la France, a orga-

La section juridique Ju Ministère a la parole à M. Hodiera, qui parut à .,Le mouverr.enl , jeune-allemand« 
élaboré c:s modifications en collabo- l~ tribun"' revêtu de la chemise clans Je Royaume de Yougoslavie, 
ration ave~ des experts et des profes- , bleue, , igne distinctif du parti. L'ora- après de longs tlébals el un examen 
seurs de l'Université. La 1v[inistre de t, ur J>ruPonça un long discour, pour approfondi de la silualion et dans 
l'Intérieur, après avoir étu~ié ~es pro-! e_xpo'.et ~on prog-.rnmme ~t les _solu- /'esprit de /'idée r.ationale yougoslave 
jets, établira le texte J efmwf qui ll ons rapides qu 11 sug-gne afin de el de l'untlé de l'Etat et de /a nation, 
sera soumis à l'approbation du Con- ce,11J111 er le, effets de la crise ècono- a décidé tinanim,1111ent d'adhùer dans 

M. Rudolf Herber, prcsident du 
Conseil 111unicipal, reçut le monument 
ou nom de la Municipalité et pro-
11on~a ù cette occasion une vibrante 
11llocution où il rappela le rôle nalto-
11al et scientifique joué par celui que 
k peuple aimait à appeler .,Don 
rrano". seil des ministres. mique. son activité politique, sincèrement et 

La section juridique du Ministère Le chef des ,,borba,si" (lutteur,) sans réserves, à J'U.R.Y." 

M. le ministre B. Purié et M. Vuk- nisé une -g-randc manifestation à 
è'evié, ministre de Yougoslavie à Bu- Metz pour le 12-ème ~nniversaire du 
dapest, en congé actuellement à Paris, jc·unc Roi Pierre. 
le général Mihajlovié, le personnel Un office, avec Te Deum, a élé cé· 
de la Légation, de nombreux m~rrilires lébré en l'égli:;e Saint Martin par 
de la colonie yougoslave à Paris . . . , . , ' le- abbés Svele et Grnu s. aumomer, 
eta1ent presents. • l · . 1 

L P , ·d d I R ' bl' f' c-1thol1que, de la co ome, avec e con-e resJ ent e a epu 1que 1t d . , M p . , 1 1 l I cour, des chornles yougoslaves e 
expnmer a . une, p:tr e co one . d'A t u dé 
M I f ,1. · • , 1. . Tucquegnieux et unie 1,. ne . 

arsau t, ses e 1otat1ons a occasion 1 . . d A d la i' otigos/av1·e , . . . . eg-at1ün es 1111~ t..," 

de 1 ann1versa1te royal. M. P1etrt, d " 11 · 1 -1 . . d 1 M . M Ca .11 c .,,ose e y assis a1 . mm1stre e a arme, et m1 e 
Blaisot, sous-secrétaire d'Etat à la Après cette cérémonie religieuse et 
présidrnce du Conseil, représentaient patriotique, le cortège rel ormé gagna 
!(; gouvernement. p,ar la vaste avenue Serpeno1se le 

Le général Nollet, grand-chance- n,onument, récemment inauguré, aux 
lier d{ la Légion d'Honneur, le gé- enfant s de Metz m:nts au champ, 
n6ral Martin, . commandant l'Ecole d'honneur. La chorale d'Aumetz 
militaire de Sant-Cyr, le vicomte de chanta un hymne 11ational consacré 

d d à l'union des Serbes, Croates et Slo-Fontenay, ambassa eur e France, et 
M. Emile Dard, ancien mintstre à vène', puis la chorale d'Amnéville en-

d d ·1 tc,nna la Marsei//ai e. M. Misié, ,·a· Belgrade, une élégation es Po, m 
,i'Orient, une délégation des Amis 1,ançant au pied du monument de 
de la y 0 11goslavie assistaient au Te Niclau,:e, une mi:re qui offre son fils 
Deum. à la Patrie, dépo a une couronne de 

dahlias blancs et roses, puis prononça 

de l'Intérieur achève l'élaboration du fit 1111c vive attaque contre le capital 
projet de loi sur l'administration au- étranger, en disant qu'il était la 
tonome des Banovines. cau,;e de la ,tag-nation de notre in-

La proclamation 
dv Parti de l'U.R.Y. 

Le nouveau parti de l'Union radi-
cale yougoslave a adressé une pro• 
cl8mation à ses amis, signée par M. 
Aca Stanc,jevié, le µrésident du Con• 
seil M. Stojadinovié, M. Korosec et 

dustrie nationlalc, et contre le , y-
stèmc fi,cal actuel. 

Les ,.borbasi", ajouta-t-il, se réjouis-
sent du cour,: nouveau adopté par la 
politique inté rieure yougoslave et 
sont comaincu, qu'il ,·'en suivra des 
n1)Uvelles libertés politiques, ainsi 
que de, élections libres qui sont ins• 
crites au programme du parti popu-
!aire youg-oslavc. 

M.~~- , 
Cette proclamation dit notamment: M. Hodjera décla1 a ensuite qu à son 
,,Le parti national radical, Je parti avis il existe un accord occulte en• 

populisle slovène, /'organisation mu- tr(: M. Macek et le gouvernement de 
d · ·d - d I M Sto1·adinovié. Mais il s'éleva con-su/m,me yougoslave on/ ec1 e c 

constiluer en commun un parti poli- tre les anciens partis et leur pro• 
tique uni, qui a pris Je nom d',,Union gramme désuet. JI critiqua l'organi• 
radicale yougoslave." Notre devise sation sur la base fédérative, le fé· 
i,rit,cipa/e esl: ,,Pour le peuph: et déralisme ne pouvant qu'affaiblir la 
avec le peuµle" , profondément con- pù,ition de la Yougoslavie à l'égard 
vaincus que noire peuple est parlai- dt l'étranger. 
lement mûr pour participer dans une 
µ/fine :n'.)sure à toute · les affaires 
de l'Etat. 

Une réunion 
A Genève 

Une messe solennelle fut célébrée 
à Genève à l'église ,russe en présence 
de M. Ivan Subotié, délégué perma-
nent de la Yougoslavie, et de M. N. 
Petrovié, consul général. 

une émouvante allocution: Avec cette devise el ce prog,11m-
,,A l'occasion du premier anniver- rre, qui ont été pubJit:s el qui com- M. Dragoljub Jovanovié a pris la 

de l'opposition à Ub 

Après le service religieux, M. Su-
botié offrit une réception à laquelle 
prirent part de nombreux chefs de 
délég1tions étrangères. 

Dans la brillante assistance, on re-
marqua notamment M. Pierre Laval, 
suivi de M.M. A. Léger, Massigli 
et Paul-Boncour. 

La présence du président du Con-
seil français, qui interrompit une 
séance du Comité chargé du conflit 
italo-abyssin pour se rendre à l'église, 
puis à la réception, fut particuliè-
rement sensible aux Yougoslaves. 

M. Benes, ministre des Affaires 
étrangères de Tchéchoslovaquie, se 
rendit à la Délégation yougoslave 
afin de présenter à M. Subotié ses 
voeux. M. Bora Skota, délégué ita-
lien, apporta les félicitations de "la dé-
légation italienne. 

A la réception assistèrent égale-
ment M.M. Tevfik Rouchd1 Aras, 
Kiose1vanov, Beck et Kommrnicki, 
Djafer Villa, Antonijade, délégué 
p~rmanent de Roumanie auprès de la 
S. D N., Osuski, ministre de Tché-
co~lovaquie à P:iris, e': de nombreux 
œinistres et diplomates étrangers pré-
sents à Genève. 

Â 

sairc roJal du jel/ne Roi Pierre JI de prennent quatre bases et principes parole à une réunion tenue dimanche 
}' ougoslavie, mon Auguste Souverain, iulangib/es: Unité de l'Etat cl du dernier à Ub, ot't il aborda à nouveau 
le digne descendant du feu Roi Ale- Peuple, Monarchie et Dynastie des la question cr<rate: 
xandre 1-er, qui fut le plus grand et Karadjordjevié nous consid<'rons ,,Les Croates ont toujours été pour 
Je plus fidèle ami de la France, ïai que pourront trouver place dans les cer Etal, déclara M. Jovanovié, car 
tenu de mon devoir de réunir les You- rangs de /'Union radicale yougoslave, il leur est plus nécessaire qu'à nous, 
gcsJaves travaillant en Alsace et en non seulement les adhéIents des trois Serbes, puisqu'ils sont à la frontière 
Lorraine, en ce lieu sacré, pour ren- partis, mais un grand nombre d'au- de notre pays. M. Maéek a déclaré 
dre un pieux hommage aux enfants tres citoyens, auxquels ces principes qu'il désire que la question croate 
de Metz victimes de la dernière guerre., sont chers et qui sont prêts à com- soit réglée en commun avec. nous. 

En déposant cette couronne, au pied battre pour ceux-ci de Ioules Jeurs li m'a dit: 
de ce magnifique monument, qui fut forces. .,Nous aussi nous voulons un grand 
inauguré il y a à peine un mois, en Nous sommes persuadés que mal- Etat. Nous devons marcher avec les 
présence de M. Albert Lebrun, pré- gré les divergences qui se sont ma- paysans serbes, sinon nous devien-
sident de la République française, 1 nifestées, notamment dans le parti drons les esclaves des juifs et des 
votre grand et illustre corr.patriote, 1 national radical au cours des dix der- étrangers. Nous irons avec les Ser-
;e suis /'interprète de tous les ot1- nières années, partout le regroupe- bes, car nous sommes Slaves et Slaves 
vriers yougoslaves membres de J'U- ment se fera dans l'accord et /'unité. du sud." 
1110n nationale des ouvriers yougosla- li couviendra surtout de souligner 
ves ,.Le Prince André", qui ont voulu le parfait accord entre les membres 
manifester une fois de plus, leur pro- du parti national radical, du parti 
fonde· reconnaissance à la France, si r,opu/isle slovène et l'union musul-
hospitalière, qu'ils considèrent /ou- mane yougoslave, partout où il sera 
jours comme leur seconde patrie. nécessaire de constituer des comités 

JI serait superflu de rappeler en- focaux uniques. Une commune ou un 
core l'amitié de nos deux pays, Celle arrondissement ne peut avoir qu'une 
g1 ande manifestation en est la meil- organisation unie du parti." 
/eure preuve el, ;c peux /e certifier, 
elle restera à jamais inébranlable. De 
même que le bleu, blanc, rouge sont 
ies couleurs communes à nos glorieux 
drapeaux, de mên:e nos sentiments 
sont identiques, ainsi c1ue nos désirs: 
travailler dans la paix et toujours 
pour la paix. 

Un grand meeting 
de M. Hodjera 

Au Club de M. Bozié 
D'après le journal ,,Obzor", de Za-

greb, les milieux parlementaires grou-
pés autour du Club yougoslave ir,àé-
pendanl qui compte dou1,e députés, et 
qui a pour président M. Milan Bozié, 
témoignent d'une gr3nde activité. 
Plusieurs membres du Club de M. 
Jotié ont déjà adhéré à ce nouveau 
g1 oupement et on peme que les dé-
mocrates de MM. Kumanudi et 1. 
Stefnnovié les suivront. Le journal af. 

A Sofia, le service religieu..'< fut La France, votre noble pays, peut 

Dimanche a eu lieu à Belgrade 
une grande réunion politique orga• 
nisée par le Parti Popalaire Yougo-
slave de M. Hodjera, qualifié aussi du 
ncm de Bo1 ba (la Lutte). Un grand 

La déclaration 
d'un nouveau parti 

L'évêque de Hvar, Mgr Pu,ié, lut 
e1 suite le discours de Mgr Bauer qui, 
11 cause de son grand âge, fut empê-
ché d'assister lui-même à cette longue 

M. Velibor Jonié, professeur, et M. cérémonie. L·arcl1evêque de Zagreb a 
Milan Aéimovié, avocat, de Belgrade, rclel'ti particulièrement le fait que 
ont déposé auprès du Ministère de Mgr Bulié avait su unir son activité 
l' Intérieur une demande d'autorisa- scientifique d'une renommée mondiale 
tion pour Je parti ,.Mouvement na- a\'ec sa fidélité à l'Eglise e• que le 
tic;na/ yougoslave ZBOR". Le chef peuple croate doit au catholicisme ses 
d~ ce parti est l'ancien ministre, M. lettres d'introduction dans le cercle 
Ljotié. des nations civilisées. 

Les promacédoniens 
communistes -----La Direction de la police de Sofia 

a publié le communiqué suivant: 
.,Depuis un ce;/ain temps la police 

bi:ll(are disposait des preuves de 
l'existence d'une organisation clan-
df.stine communiste macédonienne 
fo11ctionnant sous Je nom de l',,O.R.l. 
M. uni/ iée" . Des recherches minutieu-
ses établirent que le Corr.ité central, 
fixé à Paris, dirige les Comités r6-
gio11aux de "/'O.R.l.M. unifiée" en 
Bulgarie, Yougo~lavic et en Grèce. 
Sofia fut le centre du Comité régio-
nal pour la Bulgarie. La slrncI11re de 
celle organisation clandestine est 
identique à celle du parti communiste 
bulgare. Le Comité central entretient 
des rapports constants avec le Se-
crétariat du Komintern de Moscou, 

Au nom de l'Académie Yougoslave 
.lv\. A. Bazala, son président, exalta 
!'oeuvre de Mgr. Bulié, comme histo-
rien et archéologue. Plusieurs autres 
01 ateurs ont souligné le rôle politique 
joué par le savant prélat. 

Apr~s l'inauguration, un grand cor-
tège se forma, ayant à sa tête M. le 
dr. Trumbié, ancien ministre des Af-
faire étrangères, et se dirigea vers 
la demeure du dr. Ma~ek, en le sa-
11 •1, nt d'ovations frénétiques. ,. 

Mgr. Frano Bulié, auquel J'Ec/J( de 
Belgrade a consacré des articles do-
cnmentés à l'occasion de sa mort, il 
y a un an, est un des savants les plus 
illustres de la nation yougoslave, Qui 
jouissait d'un renom mondial. Né en 
11346 à Vranjic, près de Split, en Dal-
matie, il fit à Vienne ,es études de 
philologie clas~ique et d'archéologie. 
En 188.) il deYint directeur du Musée 

d'où, selon les documents saisis, il archéologique de Split où il passa de 
aurait reçu des instructions et des I nombreu~es années_ de sa vie. li , fut 
moyens pécuniaires. un certam temp. mspecteur de l en. 

La mission de ,,J'O.R.I.M.M. unifiée" seignement et même directeur de lY'• 
consiste à préparer l'émigration ma- cée à Split, mais fut suspendu par les 
cc'donienne à détacher par un soulè- autorités autrichiennes. 
vement armé une partie du territoire Don Franc Bulié a comacré toute 
du Royaume en vue de la formation sa vie à l'historie et à l'arihéologie. 
d'une république soviétique. Cest lui qui découvrit et reconstitua 

Le 15 août dernier, la police poli- l'épitaphe de la reine croate Hélène 
tique opéra des arrestations el dé- (976), veuve du roi Michel. Il se dis-
couvrit la composition de divers or- tingua particulièrement par ses fouil-
ganismes directeurs de /'O.R.I.M. les de Solin et ses recherches dans le 
unifiée en Bulgarie." Palais de Dioc:létien à Split. L'Jnsti• 

On annonce. d'autre part, que 
o;mitrié Vlahov, chef des fédéralistes 
1r.acédoniens, a été arrêté. Ln fig-ure 
de Vlahov est très connue. Consul 
bulgare, il entra en relations avec la 
U 1-ème Internationale, quitta la car· 
rière et se con.sacra exclusivement à 
l,1 propagande communiste. Ces der• 

tut de France et de nombreuses soci-
étt's savantes l'avaient élu comme 
correspondant. Son nom fait honneur 
aux Croates et à toute la Youg-osla-
vie. 

La journée 
de la Croix-Rouge 

niéres années, son centre d'action La première journée de la Semaine 
ét;;it à Vienne, où il publiait un cer- dt /a Croix-Rouge a été tout spécia-
tain nombre de feuilles communistes lement célébrée dimanche à Belgrade 

En rflations avec la découverte ·de par 1111 certain nombre de manifesta-
ce complot, notre confrère Le Messa- tien,. 
f!:er d'Athènes montre que t0utes les 
occasions sont propices aux ;: Jmnrn-
nistes pour pêcher en eau trouble: 

célébré à la cathédrale Je Sveta Ne- touIours compter sur la Yougoslavie, 
delja par le métropolité, Mgr. Ste- sa plus sûre et sa plus fidèle amie 
fan, assisté d'un nombreux clergé. el alliée." 

S. M. le Roi Boris II fut repré- Les drapeaux s'inclinèrent et l'hym-
senté par la général Panov, chef de ne royal yougoslave fut joué par la 

ncmbre de partisans s'étaient réunis 
sur le terrain situé au bord de la 
Save, près du pont Alexandre 1-er. 
L'ordre fut par[att malgré l'affluen-

füme que cette action ne paraît pa, 
d~voir aboutir, surtout en Croatie, 
c:! Dalmatie et en Slcl\ énie, ,.parce 
1;•,'e//e ne ralliera que des élément~ 
qu, ont fondé toute leur existence 
politique sur une division entre Za-
greb et Belgrade." 

..II y aurait profit à lire une feuille 
qui nous vient deux lois par rr.ois de 
Paris où elle est imprimée en langu~ 

Dans le parti démocrqfe allemande, consacrée exclusivrment 
aux Balkans, sans indication de di-

C'est ainsi que les postes de radio. 
diffusion de Belgrade, Zagreb et Lju. 
hljana ont transmis l'allocution pro. 
nc,ncée, au nom de S.A.R. Je Prince 
Régent Paul, président de la Croix 
Rouge, par le vice-président, M. 
Tamié. 

1~ Chancellerie royale. p,tr le colonel Sainte-Cécile, écout~ avec un pieux appel aux sentiment chevaleresques 
Rcsunov, premier aide-de-camp du recueillement par les assistants you- dr se, compatriotes par le double cri 
Roi, et par le conseiller de la Cour, g oslaves et françai s. de: ,, ive la France! Vive la Yougo-
M. Grujcv. L'abbé Svele lrnrang-ua clans sa stavief" 

M. Tosev, J>rési<lent du Conseil, l~ngue nationale ses compatriotes [h! nouveau les chanteurs d'Au• 
e1 Ltn grand nombre Je hauts digni- , ivant sur le sol de France. A l'aide mett, et Tucqueg-ni,·ux tirent entendre 
taircs 1SSistèrent à la cérémonie. d'exemples pris dJns la cité me,sine, leurs voix prenantes dans le chant 

Après le service religieux, M il leur demanda de rester fidèles il ,./lu comb;,/", exalt~tion des héros 
Cincar-Markovié donna une réception l lrnrs origines. tout en aimant la 1

1 
qui ltrent la llbt e Serbie d'abord, la 

dans les salons de la Légation royale. F1anc:e L'abbé Svele termina son grande Youg-o, '.1, te en~u1te. 

Au cours d'un entretien ave: le recteur ni de rédacteur, mws de REPERTOIRE 
r1 ésident du Conseil. M. Stoso- source et de tendances fort claires. DU THEATRE NATIONAL 
vié, ministre de l'lnstruction pu\Jliq11e, L'o1ganisation dont il est question Mercredi, 18: Les contes d'Ho/f. 
!'2 mis au courant de l'act,on enga- dans la d1;pêche de Sofia n'P~t pro- n,ann, opéra d'Offenbnch; - Jeudi, 
géc parmi les anciens démocrate, er. 1,eblement pas sans rapports avt:c ce 19: La lettre, pièce de So-rnrnerset. 
vnc de leur adhésion à l'U.R.Y. Leur iournal qui raconte toute sJr/e d'his- Moan; - Vendredi, 20: La Bohême, 
1:ombre porte à croire que la maj:iri- toires sur la Grèce, la M:icédnine c,péra de Puccini; _ Samedi, Zl: Le 
té des députés réunis autour de M. {(1ecque et l'.,antifascisme" vec Co- voyage autour du monde, pièce cte 
l Stefanovié et M. Kumanudi adhè· mitaàjis et communistes '11arrhent la J l:l Nusié; - Dimanche, Ujez, pièce 
reront au nouveau parti. main dans la main." dl' B. Nusié. 

Le récit des mains 
L e:lll yerdâtre qui coulait sur le 
, 1,le murmu1 ait doucement;· une brise 
à peine perceptible, cle temps en 
temps, berçait les roseaux et nous 
sentions à l'entour circuler une vie 
secrète, éternelle et multiple. 

- C'est mon premier umour. On courus au jardin. Là, sur l'écorce lis- était une fillette dLt nom de Lei a .. · j q111 descendait toujours davaillage 
!'8ppelait la Rieuse et, à vrai dire, se du grand cerisier, avec ce même Grande, souple, avec un immense a,ait fourvoyé une gerbe de ses 
je ne me I a1}pe!le plus bien comment c.:nif. je me mis à graver son nom. chapeau de paille sur la tête et tou- r:,yons à travers les arbustes, 1101,5 
était son visal[e: je puis seulement .J , creusais et creusais tout en fre• jours un bouquet de fleurs des dorant, Aranka, .Josica et moi-même: 
me reprè;enter ses yeux noirs et ses d(•nnant et appuyé au tronc, quand champs à la main. Cet été-là nous il al'ait gÎis,é sur l'eau et la transfor-
chcveux raide .. U11 iour 11ous péné- J, coutelet aigu glissa et m'entra habition, à Vrlika dans une ruelle 111"it en argent fondu. Une brise avait 
t:â111es tians un vallon boisé où pais• profondément - tenez, là! - dans étroite, notre fenêtre donnant sur la fan bruire le; saules, nous apportant 
sait nne lirebis et gambadait un l'index de_ la main g-auche. leur, et, un jour où elle se coiffait I ndéur de l'herbe coupé, comme 
agneau. Marie se précipita, ,·.1isit le - Et l'avez-vous revue plus tard? dans sa chambre, je lui envoyai de la pr,ur nou, caresse, et renforcer en 
jcyeux a![nelet avec ses dents et la demanda Aranka tandis que -Tosica, main 1111 baiser. Elle me le rendit, nous le sentiment de l'amour. 

par Dinko Simun-vié 

Un 1our d'été à la tombée du ,01r, \ comme un_ ht'rhc d'automne après la Je saisis les sauterelles et, rapµru-
j'étais assis ur la rive de la Vojska- pluie. Mal,?ré les nuées de mouche• d · l' chant leurs têtes, ~e regar ai une et 
va, entre deux Jeunes filles. Comme rons et de taons verts qui faisaient l'autre jeune fille pour leur montrer 
il arrive ,om tnt au temps de la 1eu- leurs ronde, au-dessus de l'eau, il les sauterelles qui avaient l'air de se 
P1:,sc, élle., m étaient él!Jlement chi!- faisait si b!Jll, dans cette ombre, caresser. 
res et Je 111·crtorça1. de plaire à tou- d autant plu,- que nous sentions que 

la Chaleur de\'a.1t - Oh\ que vous avez les mains tes les deux. La plu, ftg-t:e 'appelait daw les challùps petites et qu'il y a des cicatrice des-r\ranka, c'était la maitresse d'école durer encore. 
du villal!c l'obin; et la plus jeune, Clwc1111~ de, f'ilJettes tenait, atta-
.ll><ica, avait dé jadis mon élève. chée à un long fil de soie, une gran-

Aranka n'avait terminé I école nor- dl' sauterelle verte à la poitrine rou• 
male d'institutrices que l'année pré• geâtre et aux fortes pattes en dents 
cédente et était venue au village de dL scie. La sauterelle d'Aranka s'em-
Zrnac où nous avions fait connais- pêtrait de temps il autre dans ses 
. sance. Cet été là, elle venait souvent cheveux chfttain-clair, descendait sur 
dans ce petit coin, portant un livre J,, blanche nuque dénudée ou bien 
qu'elle ne lisait pas et même une sautait sur ses l!enoux et ses épaules. 
ligne de pêche, quoiqu'il n'y eût pas Elle n'osait la toucher de peur de 
de poisson dans le ruisseau. Quant salir sa robe de neige et, quand la 
à Josica, elle vivait au moulin de sauterelle s'élançait jusqu'à son visa• 

011 père près de cet endroit abrité ge, elle po11"ait un doux cri et me 

sus! soupira Aranka comme pour me 
plaindre. 

- Oui, il y en a cinq, et je les 
dois toutes à l'amour. 

- A l'amour? Comment est-il pos-
sible que cela fasse venir des cicatri-
ces et juste sur les mains? 

Racontez-nous ça, monsieur! 
murmura Josica, qui me suppliait de 
ses yeux sages, comme jadis, sur le 
banc d'école lorsqu'elle demandait 
une hi taire. 

- Eh bien, oui! Là j'ai été mordu 
par une brebis. 

- Une brebis! s'écrièrent-elles tou-
et je t'y retrouvais souven\ avec rtgardait de ,e, )!rands yeux hardis. 
Aranka. Celle cl :! .Josira aussi sautillait sur 

sol' boléro noir, gravissait son petit ter d~ux étonnées. Au-dessus de nous se PJHchait, 
épaisse, la frondaison vert-jaune du 
,:,mie pleureur et derrière nou, se 
dt essaient des buissons, si bien que 
la pelouse où nous étions assis était 

bonnet ou rampait sur son tablirr, 
mais elle ne donnait signe de vie et 
ne tirait sur le fil que si la sauterelle 
bondissait sur moi. 

ombr·agée et humide. A nos pieds Autour de nous c'était le silence, 
cr,ulait la Vojska,·a et, éclairée à le désert, mais pourtant tout était 
11 overs les roseaux, elle verdoyait plein de parft1111, et rie co•1leurs. 

- Oui, j'avais douze ans et Marie 
en avait dix et je ne sortais jamais 
sans elle. Nous errions par les bois, 
enlacés. 

- Amoureux à douze ans! Je n'ai 
er.core aimé personne et j'en aurai 
11:entôt ving-t. 

st·co11n tnnt q11e l 1 1 il lette poussa un I t bouche entr'ouverte, me regardait enveloppa une mèche de ses cheveux Tenez, vous avez là encore un-. 
cri, effrayée. Vitte, j'~ccours, je l'rap· dP. ses grands yeux. d'c,r dans un bout de papier et me le étrange cicatrice! dit l'institutrice e_t 
pe la brebis du pied et lui saisi, le - Bien sûr, je l'ai vue encore, lança dans les mains. Cette mèche, elle toucha mon poignet. 
museau et à ce moment elle me mord mais ensuite elle s'est mariée el main- je l'ai en,ore aujourd'hui quelque - Là, je me suis mordu moi-rnême. 
le doigt jusqu'à l'os et en voici en- tt:nant elle a un bataillon d'enfants. part dans le tiroir de ma table, et _ Et de nouveau par amour? de, 
core la marque. Et cette blessure-là, sur la main tout en rèste embaumé ... Le tende• manda hrusquement Aranka, me per-

les fillettes rireut, et je conti- droite, je me la suis faite la même main je l'aperçus à la Fontaine, plÙs ç~nt d'un regard de ses yeux ,..ifs. 
nuais: année à Vr/ika, à la Fontaine. Vous belle et plus aimable que jamais. Les _ Oui, à Potravlje, lorsque j'étais 

- Celle-ci, sur la main gauche, avez certainement entendu dire que messieurs se disputaient des mains ef\ visite chez le pope Ivan. chez lui 
vient en second lieu. Mon père et cette eau guérit les maladies et qu'il dt, domestique les verres d'eau à se trouvait également sa nièce Lju. 
moi nous revenions de Sinj et nous Y vient du monde distingué de loin. offrir aux dames et je me précipitai, bica, jeune fille pleine de feu et rieu . 
r.ous arrêtâme au Ribarié. Vous sa· Vous n'avez jamais encor@ été à moi aussi, pour n'être point devancé. se à la croquer toute vive. Je restai 
vez où se trouve le Ribarié? Bon! Là Vrlika? Par malheur, un verre fêlé m'échut, chez eux quatre jours et c'en était 
je vis la fille du •facteur, elle aussi - Jamais! répondit Aranka, tandis et, dans ma hâte, en le lavant, je le assez pour nous rapprocher et rn~me 
~'appelait Marie: elle était belle et si que Josica fit seulement non de la cassai. L'arête du verre brisé m'entra pour tomber amoureux l'un de I au. 
gaie que ni avant ni depuis je n'en tête. fortement dans le doigt, mais sur le tI e. Une fois, après un festin, nous 
vi , de semblable. Nous étions du - La Fontaine de Vrlika - c'est moment même je n'eus pas de mal. nc,us trouvâmes seuls au jardin et 
même âge, environ quinze ans. Et quelque chose de superbe! L'eau - Bien plus, j'eus la présence d'esprit je me mis à lui dire ce que disent 
nous nous promenions en bateau sur ni argent, ni perle, ni pierre précieu- d'offrir à Lela, clans ce qui' restait du d'habitude les jeunes gens aux belles 
la Celina, et nous arrachions les plu• oe, mais quelque chose de bien plus verre, un peu d'eau rougie par mon filles. Elle ne me crut cependant Pas 
me aux oies et nous mettions le feu beau encore! Et tout autour, la ver- s:mg. et proposa de mettre notre an1our à 
aux feuilles sèches dans les buissons dure, pleine de sève, drue. . . et les - Et elle? l'épreuve. 
et je tombai amoureux d'elle folle• parfums, la fraîcheur, les oiseaux.. . - Elle riait :au point que les lar- L'une et l'autre de mes auditrices 
ment. Elle me fit cadeau d'un super- L'été, de bon matin, des dame5 et des rr.es coulaient sur son visage. mugirent, san. oser demander 
be canif dont le manche était en messieurs y viennent, tous en habits Alors les tïllettes rirent à leur tour, en quoi con istait cette épreuve. 
corne de chevreuil, et, dès que nous si clairs, a11 · point que le coeur doit mai avec une ombre de mélancolie, 
arrivâmes à la maison, à Koljanc, je er. 1re"aillir de j,,ie... Parmi enx I r, gnrdant rea11, pensives. ,,e so1e11 ' ( 110Ir la s•nte en 4-ème p. 6-ê!llC co/./ 
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S. M. LA REJNE MARIE 
A KOTOR ET A CETINJE 

S. M. la Reine accompagnée de 

Le commandant d'état-major che-
valier Joseph Va ·vary vient d'être 
nommt! Jttaché militaire de Hongrie 
à Belgrade et à Athènes, avec ré,1-
dence danc notrt! capitale. 

Un décret royal vient de mettre à 
la retraite M. Vasovié, ban de la Ba-. 
novine du Danube, et M. le dr. Pue, 
ban de la Banovine de la Drave. 

M. B. Purié cite le texte de l' in- Le Conseil des ministres, dans sa 
troduction aux résolutions prises par séance d'hier, a approuvé un décret-
la Petite Entente à Bled le 30 Août, loi sur la réduction des traitements 
et souligne que cette résolution, en cl,es fonctionnaires d'Etat. 

(Suite de la 1-ère p. 5-ème col.J ,,Le drotf 011111,:r ;rmgosl.11·e' par 
Nous M. I. Politw, pré,,dent de l'Ordre ne pouvons guère que S. A. R. le Prince Tomisb.v a Yisité 

Kotor venant de Miloè'.er, le 14 sep- Le même décret nomme M. Sve-
t1slav P.umovié, conseiller d'Etat en 
ratraite, ban de la Banovine du Da-
nube, et M. le dr. Marko Natlaéen, 
avocat à Ljubljana, ban de 1a Bano-
vine de la Drave. 

citer, tout en louant d'un mot leur dës avocats de Zagreh; ,,Lz lé gis/a-
. bl d fion , el.:1tit·e at1.\' .1/;·a,rer m11s11lma11es 

' ; I i 

tembre. Sa Majeste etJ1t accompa.gnee Les lnformaflons fait, confirme la politique des trois Le communiqué publié à cette OC• 
1mpecca e ocumentation, l'article 
de M. Georges Andrassy, professeur e11 Y n 11go.rl.ine" p.ir M. Mehmed 
de droit international à l'Université Begovié, docent la Faculté de droit 
d~ Zagreb sur ,,le règfr:mmf d, dç Del?ade: ,.L exe<111alt1r ~es j11ge-
q11estions de fro11tières ellhe la 1,011 _ 1111e11IJ etrangers .re/~11 la /01 yo~ço-
<oslavie d't1ne pat t l'lt 1· I' A _ s!ai·e sur les exéo11to111 l'i saJJ1es-

de S. M. la Reine de Rou.marne et NOS J IOTF.S 
dr !'Infante Béatrice d'Espagne. Notre co11rr~re, M. Emil~ Sicard 

Etats depuis seize ans. casion dit que, tenant compte du fait 

S. M. la Reine et Sa suite visitèrent et Mme Sicard, el M. Jacque3 Au-
les curiosités de Kotor, notamment garde, envoyi spécial de la fetilC 
lrt cathédrale catholique de Saint- Gironde, ont déposé dimanche une 
Trifun. Tandis qut> la Souveraine gerbe de rn , es et de dahlia, bla,~, 

Par un décret royal en date du 14 
septembre, M. Dra1;oslav Djordjevié, 
ban dt. J.1 Banovine du Vardar, est 
mi· à la retraite. 

,,Si grandes que soient les diffim/. que les prix de la vie ont diminué et 
téJ act11el/es, nous avons une ferme que les budgets de l'Etat se sont sol-
confiance dans la S. D. N., dan1 dés, en ces dernières années, par un 
l<1 force de ses principes, la durée de déficit croissant, le gouvernement 
ses -institutions. Nous ferons tout no- s'est Vl1 obligé de diminuer les ,,in-
tre devoir, pour q11e les espoirs que dtmnités de vie chère" des fane-
nous avons placés en la S.D.N. ne tionnaires, Cette mesure est d'autant 
soient pas déçus. plus nécessaire qu'une augmentation 

<> r e a 1e. ni/ , ., •f B BI . . , 
triche et la Hongrie d'alltre p.:1rt'' et exec11/lom par " . . ag0Jev1c, 

trouvait à l'intérieur de l'édifice, sur le tombeau du Roi Alt!,andre 
une foule énorme ,e massa sur la On sait que l'un cl l'antre ont rnlL.1-
place et L'aclama lon.guement lorsqu' boré au livre sur ,,Le l<.oi Chevalier 

]'article de M. Stevan Cirkovié, se,rc:- assistant à h Faculté de droit de 
taire au ministère des Affaires étran- Belgrade. 
gères et de l'Associatio11 DJn\ l.1 pJrtie rnns,1cré~ au Droit 
dit droit international. sur ,.le règle- international délictuel et au Droit 
1'1e11t des q11eslio11s de frontièreJ en- crim111el international, nous relevons 
tre le Royaume de Y 011goslazie et un article sur ,.Lt-s premiJ,es b,ues 
Hs ~-oisins balkaniq11es: Alba11ie, d11 droit i11te111.,1io11,t! dtY1ct11el par 
Grèce. B11lgarie et Ro1m1.:1nie''. M. M. Thomas Zivanovié, professeur à 
Milenko Milié, attaché à la délégation l'Université de Belgrade, et un autre 
yougoslave près la S.D.N., étudie ,,Le problème d11 droit pénal écono-
,.la Petite Entente et le régioaalisme mique de Y 011goslavie" par M. Mé-
da11s la Soctété des Nations'' dans un thode Solenc, professeur à l'Univer-
sannt travail où il démontre la par sité de Ljubljana. 

Elle parut SLir le parvis. Alexandre 1-er". 
S. M. la Reine Marie de Yougo- M. ,Jean Barnichon, de P.iris, direc-

slavie, accompagnée de S. M.· la d 1 1 
"'I 

lt-ur général es éta, ,,,e,nent., c, , Reine-Mère Mai ie de Roumanie, a 
d<1, a fait un ,·oy:ig-e de trois ·:c111aine, 

visité Cetinje le 7 septembre. Sa Ma- ù travers la Yougo•L11·ic l'i J'F.1,1 or,e 
jesté a tenu à voir aLt '\fusée les ma- centrale. Le R. r Gu,· Finnèrl, 
q uettes du monument du Roi Ale- . . . , 

1
, 

l I prole,seur de pl11losc,pl11e au CS>: e~c 
xandre, .?euvre du, scu pteur va~ de I Assomption à :\irnes, vie,1t de 

Par le même décret M. Ra11ko Tri-
f 111101'ii. sous-secrétaire d'Etat en re-
traite, est nommé de la Banovine du 
Vardar. 

• 
M. Svetislav l'aunovié, né en 1880 à 

Cacak, fut d'abord magistrat, puis 
ouvrit un cabinet d'avocat. Après 
avoir participé à la guerre balkani-
c1ue comme officier de r~serve, il fut 

011s 11011s trouvons au coeur de des impôts, à cette époque de crise 
l'E11ro pe Centrale; nous sommes générale, est impossible. 
co11scients de notre mission. Nous L'économie s'élève à un montant 
v01tlons tme paisible collabor11tion et de 400,000.000 de dinars, ce qui 
"" accord avec tous les voisins. - correspond à 7% des rémunérations 
Signa/aires des pactes internationaux, des fonctionnaires actifs et en re-
des ll'aités de paix et du pacte de la traite. 
S.D.N., nous les trouvons nécessaires Les diminutions portent sur tous Mestrovic. Du Musee, les deux Ret- fairl' un brd séjour ' Bckrad~ 

nes Se sont rendues au Foyer des' S E"c ""r Fordinnnd p 'n·•r ;;r-
. · · 1 d S 1f · ' · "'" · ' ' " ' ' officiers, maison nata c ..• e · : cbHêque de Calcutta, missirinaairc 

Alexandre 1-er, et o~t VtSite la cham , jésuite de 11 ationalitè hel,ze, venant 
bre où est né. le Roi M~r~,r. , j de Beli:ique et retournant à Bon1lny, 

La popul~t1on de Cetmle a salue a sL'jottrné à 7.a!!rc', où il :1 été 
S. M. le Rcmc par de ch.t!eureuses J'h,,t,• de Mgr. Baner et a pr•J1nncé 

nc,mmé en 1913 préfet de Kumanovo. 
Pendant la g-rande isuerre il fut délé-
gi;é du l!Onvernement à Nice. Puis il 
fut nomm,: conseiller d'Etat. M. Pau-
nr,vié, membre en vue du parti radi-
cal, fut pendnnt de longues années 
membre du Comité directeur. 

e! leur resterons fidèles." les fonctionnaires,. à commencer par 
les ministres et les bans jllS<ju'aux 
plus petits fonctionnaires. Sont seuls 
exceptés les sous-officiers de l'active. 

L,interventlon 
de M. Maxlmos 

Le discours prononcé par M. Ma-
ximos, parlant au nom de !'Entente 
Balkanique en remplacement de M. 
Titulesco, absent, a développé le mê-
me thème: 

Journalistes 
étrangers 

faite harmonie qui règne entre la L'Annuaire est enrichi d'une par-
nouvelle organisation diplomatique, tie documentaire qui apporte une 
ct-tte véritable communauté que con- précieuse contribution au droit inter-
stitue la Petite Entente, et l'institu- national: deux listes de traités et de tion de Genève. 

ovations. un ~ermon sm l":ic·i, i'é mission,1:iire 

La Diplomatie 
S. M. LE ROI LEOPOLD 
RE<;OlT M. l<ASIOOLAC 

On mande de Bruxelles: 
Le nouveau ministre de Youl!osla-

vie, M. D. Kasidolac, a été reçu en 
audience solennelle par S. M. le Roi 
Leopold III à qui il a remis ses let-
tres de créance. 

aux Inde,. 

SUR L'AERODRU.\\E llE 7EMUN 
MM. Aca Strnw1e1 ié, Moméllo Nin-

cié et :\li~a Tri u1101i<'. qui ,ïnléres-
sent à l"aéronautiqm-, cnt visité à 
Zèmun tes ha11;.?ar, de· 1 Aemput et 
de la société de n:11·igation aérienne 
Air-France. 

M. le dr. Marko Natfaéen, est né 
en 1887 à Mance, dans la Vénétie 
Julienne, rit ses études à Vienne et 
Pntra clans le cabinet de M. le dr. 
Pegan, avocat. 

Jeune encore, M. Natlacen se si-. 
g1rnla dans la vie politique où il prit 
une plJce en vue parmi la jeunesse 
c~tholique. fi fut président de l'an-
cienne ore-nni~ntion ~portive "Orao" 
eu Slovénie, puis de l'association ca-
tholique univer,itaire slovène. Le nou-
w~u B3n de la Banovine de la Drave, 
qui a fait partie de l'opposition en 
et~ dernières annres, jouit de la ré-
l'l'tation d'un juriste et d'un or.rani-
sateur éminent. 

.,L'Entente Balka11iq11e termine sa 
dwxième anr.ée d'existence et le 
temps a justifié j111q1lici sa création, 
rai il prouve qt1e son action était né-
cessaire et qrlel/e peut se po11rs11ivre 
sans obstacle. Les t·apports q11i exi-
s1e111 entre les Etats gro11pés dans 
/'Entente Balkaniq11e deviennent de 
jo11r en jou,- plus étroits et s' étmde111 
à tous les domaines de leur activité 
nationale... Les résultats q"i ont été 
obtenm 11e sont pas se11leme111 1e fmit 
de l'es prit de solidarité q11i in.r pire 
constamment dans lem· action les mi-
lie11x intéressés des Etats Balka•iio,;es. 
ils sont le rés11/tat et le fruit de !a 
co11victio11 générale de leurs peuples 
q"e ces aspirations pacifiques ne pe,r. 
v,:nt être réalisées a11trement q11e pa, 
le tespect des principes de la S.D.N., 
auxquels ils sont sincèrement atla-
chér. Cette conviction se manifesta 
déjà bien avant la création de l'En-
tet//e Balka11iq11e. 

en Yougoslavie 
Le groupe de journali tes étran-

gers: Allemands, Tchécoslovaques, 
Autrichiens, Polonais, Roumains, An-
glais, Américains et Danois, qui vi-
sitent notre pays, comme hôtes de 
l' Agence ,,Putnik", ont pa sé trois 
jours à Belgrade ot"i ils ont visité la 
ville. La Municipalité a offert en 
leur honneur un banquet oir ils ont 
e1, l'occasion de rencontrer leurs coi-
lègt;es helgradois. 

M. Ilija Przié examine ,,la notion 
des minorités", en étudiant tour à 
tour la protection minoritaire comme 
une institution régionale de droit in-
ternational, les problèmes juridic1ues 
posés en rapport avec la notion de 
minorités, 1a question de saYOir qui 
,st le sujet du droit des minorités -
le,; minorités comme corps collectif 
o·, les individus qui les composent, 

qui est l'objet du droit des mino-
rités - tous les habitants de l'Etat 
qui a contracté l'obligation de proté-
ger les minorités ou seulement ses 
ressortissants, Jes traits caractéris-
tique~ des minorités et enfin la dé-
finition de la notion juridique de 
minorité. 

ccnventions établies avec une patien-
ce quasi bénédictine. Mme Ana Ga-
djevac publie la Liste des traités et 
des engagements i11tematio11aux de 
lu Serbie de 1870 à 1914. D'autre 
part, M. Stevan Cirkovié, secrétaire 
au Ministère des Affaires étrangères, 
publie une Li.rie complète de totJs les 
T1aitù, Accords, Com·entions et en-
gagements i11temationa11x de la Y 011-
Jusla,•ic• de 1919 à 1935 y comprù 
le.r lois et les rè1;/ements interner 

Le même jour. M. Kasidolac s'est 
rendu sur le tombeau du Soldat in 
ccnnu, où il a déposé une couronne. 
Le ministre a rleuri en uite le· tom-
beaux du Roi Alhert et de la Reine 
Astrid, dan la crypte dl Laëken. 

Un IDOUUIIlent 
au Roi AJexan<1re. 

d'ordre international. 11 est inutile de 
souligner ce que ces deux listes peu-
vrnt rendre de services· pratiques aux 
diplomates et aux historiens. 

M. STOJADINOVlé REÇOIT 
LE COMTE R. DE DAMPTERRE 
Le Président du Conseil et Mi111s-

tre des Affaires étrangères a reçu 
hier en audience le comte Robert de 
Dampierre, ministre de France. 

A OPLENAC 
M. Girsa, ministre de la Tchéco-

slovaquie à Belgrade, accompagné ûu 
colonel Hajek, attaché militaire, et du 
nouvel attaché militaire, le colonel 
Malia, s'est rendu à Oplenac, pour 
s'incliner sur la tombe du Roi Che-

D1m,rncbe, se déroula à Kragu-
jt vac, tn présence d'une foule con-
s1dér.,blt, lïnau~uration du monu-
ment élevé l Ll mtmoire du Roi 
Alexandre dan:; la cour de la caserne 
du X[X-ème Régin,ent d'infanterie 
par les officiers t.t les soldats de 
<.ette unité. 

Mort du Marquis de !'Aigle 

!\'ou, apprenons avec un vir regrd 
la mort du Marqub de l'Aig-lc, dépu-
té de J'Oi:e, maire de Rethondes, 
cette localité désormais illust: c où 
rut siisné !'armi tice du 11 novembre. 

Né à Pari· en 1875, le marquis de 
l'Aiide avait toujours vécu dans la 

M. Ranko Trifllnovié est né à Sa-
bac en 1878. li termina ses études de 
dioit à Beil('radc et fut nommé pre-
mier so11s-préfet en Serbie du Sud. 

En 1919, M. Trifunovié donna sa 
dé:111ission et prit une part active à 
IJ vie politique comme membre du 
parti radical clans le cabinet homo-
.l!êne radical de 1920; il assum'I les 
fonction, de mini. lre-adjoint au Mi-
nistère de l'Intérieur et fut élu dé-
puté comme chef de liste de l'arron-
dissement d'Ohrid. En 1927, sous le 
cabinet Vuki~evié, il fut mis à la re-
traite comme sous- ecrétaire d'Etat. 

Etal// donné fa sit11aJion serumse 
dans laqllelle 11011s t1011s tro11w:m,- ac-
t11ellement, ceci impose a11x mili,mx 
dirigeants de /'Entente B'1lka111q11e le 
devoir de rester plw q11e iamats fidè-
les a11x principes du Pacte. 

La journée de dimanche rut con-
sacrée par les journalistes dranQ'crs 
à une visite à la colline d'Opicnac et 
au tombenu du Roi Alexandr~. Partis 
de Beig-rade en autobus, ils Jrriv~-
rcnt à Topo!a vers midi et .-~ rendi-
rent immédiatement au mausol~e où 
,!~ furent émerveillés de la nch,,sst! 
des décoration· et particuli~rcment 
des mosaïques. En .,zroupe, ils des-
cendirent à la crypte et r~nc!irent 
hommal!e au Roi Preux. Un journa-
liste hollandais, M. Braun, au :iom 
d~ ses confrères, pronon a une cour-
Il: homélie, après Quoi une pJrndirfe 
couronne de roses rouges rt,, c!épo-
sée sur la dalle funèbre par nn cnn-
frère autrichien, M. Polietka. 

Deux études d'un caractère plus 
spécial terminent cc chapitre: ,,La 
c!aNse de la nation la plt1s fm•orisée 
dc,m le.r traités pour le règlemem 
pacif1q1te des différends intematio-
11aux•· par Stojan Gavrilovié, secré-
t2ire au Ministère des Affaires étran-
gères; et ,,Li compétence de la Co11r 
Permanente de jusllce i11tematio11a/e 
ratione ptJ1·sonae et ratione materiap 
par rapport art différend co11ce111a11t 
lt!.• emp11111ts setbes d',wa11t-,e:11erre·•. 
par Mme Ana Godjevac, docteur en 
droit. 

Par cet ensemble d'études et d';ic-
ticles, ainsi que par sa partie docu-
mentaire, le deuxième v0Jun1e de 
l'A111111ahe de l' As10cialio11 ;011go-
slaie de droit intemational mérite 
donc d'être le livre de chevet des ju-
ristes, le manuel des journalistes, et 
de prendre place dans toutes les bi-
bliothèques de droit dans le pays 
comme à l'étranger. 

Les annuaires de l'Association 
yougoslave de droit international 
n'ont qu'un but, c'est de faire con-
naître, sous une forme scientifique 
et objective, la législation yougoslave 
ainsi que les questions juridiques in-
ternationales qui ~e posent dans les 
Balkans et dans l'Europe centrale. 
Ils sont devenus un instrument né-
cessaire de travail et une source abon-

valier Alexandre et y déposer une 
couronne. 

Au retour d'Oplenac, M. Girsa se 
rendit sur la tombe du Soldat Incon-

1é!!io11 de Compiègne où il avait oc-
cupé différentes fonction électives et 
0C1 il lai se le souvenir d'un parfait 

nu, où il acco111plit le mème geste gentilhomme. 
Nouveau Ministre 

au Chili 
Les Etals de !'Entente Ba/i,.,11iq11e 

s11i /lent avec le plus grand interél les 
efforts d" Conseil pom sa11ur la pt1ix 
dtt monde et ils dérfrent q11e le Con-
seil aho11tisse à 1111e J()lution i11ste et 

L'après-midi fut remplie par la vi -
site du domaine royal d'Opl~n.ic, 

La troisième partie, consacrée au 
Droit international privé, débute par 
une étude du grand civiliste yougo-

sc.us la direction de M. S .. Jovsnovié, slave, Je profe seur Zivojin Perié, sur 
chef de section au Bureau Cenlr.,I de .. Lz compétence ptdiciaire e11 matiè- dante de documentation. 

Membre de l'As,ocialion des Amis pieux. 
ac la )'ou{(oslavie, le marquis de Par décret royal, sur la proposi-

Presse. · · l d 
re 111atr11no111a e ans le Roïamne de 
Y 011gos!arie." Elle est suivie d'autres Les manifestations article' dûs à la plume des spécialis-
tes ks plus auto ri és: .. Le droit 

On ne saurait trop féliciter l'actif 
Comité de rédaction compoSé par 
MM. Ivan Subotié, Stevan Cirkovié, 
Ilija Przié et Milan Bartos qui pré-
parent déjà avec le même zèle le 
t,oisième volume, Jont la parution 

LE RETOUR DE M. SPAL,l,.Jt(•JVlC fAigle avait présidé plu.sieurs réu- tion du Pré. ident du Conseil el Mi- paisible." ' 
S. Exc. M. Miroslav Spai,qk,,v1é, a nions franco-yougoslaves et, tout ré- nistre des Alîaires érnngères . M. 

quitté la France, où il a renrO:,oertc'. cc111ment encore, il sal11ait avec émo- Frano Cvje/isa, consul l('én~ral à 
la Yougoslavie pendant de :on_gues tion la grande mémoire dn R.oi Ale- Brati lava, a été nommé ministre plé-
années, et vient de sïn,taller à Ze- x:indre ù un Cong-rè, rél!ional des nipotentaire de Yougoslavie auprès 

bulgaro-yougoslaves inter11.1tio11al priié Cil 111.iliè,e J'.1dop-Le Congrès international . ~- - //on·· par M. S. Llpainé, professeur 
Louverture solennelle de la fron-1 • d • , l'l · · , 1 1 · bl' 

·~mun avec ,a famille Poilus d'Orient. de la République du Chili. 
des invalides de guerre tière bulgaro-yongoslave a eu lieu le UL roit a mvers,te le -)LI 1ana: 

___ _ 15 septembre à Devebair, près Kriva 
ne tardera pas. j. b. 

Notre tourisme: w1tJ vue de Dubrovnik sur l'Adriatique (Raguse) 

* 
M. Cvjeti~a c. t né en 1884 dans 

l'île de Lastavo en Dalmatie, qui ap-
partient actuellement à l'Italie. Après 
avoir fait ses études à Prague, il s'est 

• distingué en Dalmatie cnmme un des 

/ 
leaders de la jeunes.e nationaliste 
yo11g-oslave d'ava11t-1?"uerre. P r:écu-
té pendant la guerre, il réussit à 
s'échapper d'Autriche et se mit ar-
dernent à l'action pour la cause de 
l'union yougoslave. Il rédigea le 

) 
.,Bulletin yot1goslitve" à Paris, et pu-
liiia en français deux brochures: ,.Les 
l'<ll'.l!O laves", .. Quelques points es-
,1-ntiels du probli·me yougoslave". 
etc. 

Après la guerre il 
carrière diplomatique 
général à Bratislava, 
Hambourg, et enfin 

1 Lég-ation à Budapest. 

entra dans la 
et fut consul 
à Prague, à 

conseiller de 

L'ouverture du Congrès internatio- Pa!anka. Au nom des autorités you-
na] des invalides de guerre, qui a goslaves, la porte de la frontière fut 
lieu aujourd'hui, donnera lieu à une ouverte par M. Ta~lw Jankovié, pré-
série de manifestations où s'exprime- fet de l'arrondissement, après quoi 
ra la fraternité des anciens combat- des discours ont été prononcés dans 
tants. un esprit de fraternité et d'amitié. 

Le président de l'Association des Environ 1000 personnes des deux cô-
inYalides de guerre yougoslave, le tés de la frontière assistaient à la cé• 
colonel B. Nedié, vient d'accueillir , emonie, 
chaleureusement les délégués de Po- Toute la presse de Sofia a salué 
logne, Roumanie et Tchécoslovaquie. chaleureusement l'ouverture de ce 
La délégation danoise, présidée par nouveau pa. sairc entre les deux pays 
M. Andersen, le distingué journalis- amis, où ri faut voir un signe de plus 
te, représentera égalem,ent les invali- de l'amélioration de leurs rapport,. 
des de guerre d'Allemagne. M. Ni- . • 
kiforof président de l'Association Afin d'entrer en contact avec 
bulgar~. est arrivé hier par avion 7A~to-club bulgare, l'Auto-club du 
pour prendre la tête d'une délégation Royaume de Yougoslavie entreprend 
de 200 invalides de Bulgarie. de.s tournées en Bulgarie. Le premier 

4~ Congrès, qui durera jusqu'au groupe e,t parti de BelR"rade le 14 
23 septembre, sera rehaussé par l'i- ,tptembre et le seconrf i:rroupe, le d1-
nauguration du Dôme des Invalides, manche matin. lis rentreront à Bei-
sm la place de la gare. g-rade le 21 septembre. 

DubrovniJ.;: l'a11cicn Palais cl~s 

Revue 
1 

dant un statut juridique au catholi- académique, mais plutôt une vérita- cideutale~ ne doit pas seulement viser Samuel Ho;;re. c'est :l dire, si c
1
:cs esse cismc yougoslave, il consolide l'union ble déclaration dn gouvernement l'Autriche, mais encore tous les au- ue laiss,,i<:nl /J,h les fruwmcms ~c 

intérieure en conciliant religion et français. En effet M. Laval, n'a pas tres membres de la S.D. \1., dont l'in- dévtlor,per en Afrique suiv,wt ,e~ 
LE GOUVERNEME"!T I pu talion crun lirn11111e d Etat éminent• n:dionalisme; en faisant coïncider les manqué de souligner qu'il parlait an tégrité ou l'indépendance viendrait à pré, 1sions c'tablics tJI ,i d'autre 

11
.-
1
rt 

de la 

DE .\1. ~TU J,\Di\O\'Ic et d'un e~n •rt t i1w11c1er de tout pre-1 lin.iles des diocèses catholique avec 110111 dn peuple I rançuis et de son être menacée elles rc'ussissaicnt à c.:n,pccller la s, 
\ u l)I::; 1 'ETH \:\GER mier ordre. /es frontkres du nouvel Etat, il gouvernement, ce qui ne pouvait que Les Journaux de Zagreb consacrent tualion t•11 Europe de se g;i!tJ;. r:.n 

Le grand journal de \'
1
cnnt: Nel!t' l 11wi111irnt le statu quo au centre de I rel.1ausst'r J'impre,sion produite p.u

1 
aussi une placeMimpLortan

1 
te .au_disc~urs d'autn, termt:s, tout dcr,end de /a 

Ï'rcie Presse vient du publier une Ion- AUTOUR DU CO C0Rü.-\T l'Europe l't fr rend moralement in- 1 ~l'> J)urol~s. piononcé par . ava a1ns1 qu aux solidaril,: franco-britilnniquc et de 
J?Ue corrcsponcla11ce sur la ,, tu:ition La 11/a/ic n, or.rane officiel de la 1 iolal,le. Celle po[J/iquc reli~ieusc est I La décta1 ation calégoriq11e 41i'tl a ccmment,111 e, de la presse étt an gère. la solidélnll' cles a11trcs nations !1,•es 
en Youi:oslav1e. F1•ch•ratio11 rL'publicaine, que pré idP t.ne force de plus." faite sur la iïd<!lit~ de son pays il la Le Jutilrnji Lis1 fait prêcétler la pu-11 par les o/Jl11;at10m d<'coula11t du !'ac 

Apr~s nv'lir expc,s,• te, raison, de en France, M. L. Marin, publie quel- D'autre part. la revue Le Mois cite S.D.N. et sa volonté de respecter blication du discours d'un titre g-éné• te de la S.D. \'," 
la cl111te rlu g-011wrnement de M . .lev qves réflexious justes .;•ir le n,~uveau l'article que .i\.l. ./eau Bour.l!'oin, notre toute,; les obiil!ations découlant du rai: ,.Sanctions contre J'//al,e. La La disl ic.1tro11 de IJ S li.\ ~cr.1it 
tié à qui on reprochait d'avoir exa,- Concordat si1sné entre IJ Y011g 1sl;ivie directeur, ·1 fnit paraitre ici-même Pacte, hase fondamentale de la poil- F1.ancL accep_te d7_ sanct'.< n< ,•cono- \ l'nurnu1'. 

1
>111, honnête que l'autn i-

péré les co11rants adverse, au lieu de et le Saint-Siège. pour montrer que le Concordat, en tiqqe extérieure française, fut accueil- m,que, et financtcres, /ms ant à /a· ,at,on dune !.:<rcrrc par Genew, al, 
les atténuer, Je journal présente le ,.On n'a pas assez soul,t!né, ,1U mi- donnant un statut juridique au ca- lie avec la µlus l!randc satisfaction Grande Rret,1g1,c le s ,in de prendre ,0Ju111cnt c, ni aire a!ië< principe, fon-
g-ouvernement de l'vl. M. Stojadinovir lieu dC' l',1gitalion caus(c ,~,r le dit- tholicisrnl' youg-oslm·e, enlève du dan, tou, Je, milieux gcnevoi . dc-s sanctions d'ordre militai1e". d:imentau" cin l-';,cte. 
comme un gomer11ernc111 d',1pnhcment !l'rend itafo-éthiopien, toute f'irr.por- même coup aux adversaires du statu La Polilika écrit encore que le pas- Pour ce (]l'i t de l'Italie, dit ie 
qui veut rendre au pays les libertés 1,,nce politique, tant exféri911, e qu'in- quo européen un nrg11mt!nt alterna- s.iise du discoms de M. Lnvnl, où ce- L'ITALIE ET LA .O. je urnal, eile quitte Genève avec ,m 

politiques. térieure, de ce Concorda• En 1u,n tivement dirigé contre la Youg-os!a- lui-ci déclare adopter la thè.c de sir Toute la pres e discute rél'ent11ali- coeur beaucoup plus lé~er QilL ne le 
M. Stajadinovié a tenu ses promes f()/4, alors que la Seniie ,,e wmpia1t vie et contre l'Eglise. Samuel Hoare sur la sécurité collec- té du départ de l'Italie de la S.D.N. fi, l'Allenrn.g-ne, car ln S.D.N. >t'a 

ses; il a permis à tous les partis et que qllelques m/lliers de c3fholiq.:ies tive, thèse interprétée de telle sorte et celle d'une guerre itnlo-aby.si11ç, jamais eu pour l'Italie la même ~kni-
à tous les hommes politiques, sans sur quatre millions d'habitants, le LES DEBATS DE GENEVE que l'Angleterre observera la même jl!gée imminente et inévitable. Est-ce fication Que pour la France et la 
di tinc;tion, de revenir sur la scène. Roi Pierre •signait av~c :e Sain!-S1ège Genève, Italie, Ethiopie: ces 111ots attitude dans toutes les condition~ de à dire qu'une guerre afriraine, c'est Grande-Bretagne, qui ,urent si bien 
Les nombreuses réunion~ qui se tien- un concordai, faisant ë.insi preuve rEviennent chaque jour aux manchet- temps et de lieu, fut surtout très re- à dire le départ de l'lt31ie de Genève, lier leurs intérêts diplomatiques avec 
nent dans le pays prollle11t que les d'indépendance vis-;l-v1s aes Hahs- tes des journaux yougoslaves. Ces .marquée. Pratiquement, ajoute le signifierait, comme. certains le pré- l'institution genevoise. Le fasci.me 
masses populaires se regroupent et bourg Ql!i semblaient s'Mroger Je derniers jours la pre.se retentit des journal, il faut considérer que M. La- tendent, ;a fin de la S.D.N.? ne ferait qu'obéir à la ligne fonda-
l'on aperçoit déjà les contoL1rs d'un droit de protection sur ies cat/10/i- ërhos des grands discours prononcés val visait l'attitude de la Grande-Bre- C'est la Question que posent les mentale du révisionnisme sur Je ter-
système fondé sur deux l!rands p,1rti,. q1,cs des Balkans. Pour ie nouvel devant l'Assemblée de la S.D.N. par tagne dans la question de l'indépen- Novosti, qui rappellent que les mê- min international. La thèse nationa-

La Neuc Freie Presse écrit. que te Etal yougoslave, qui corr.;,te i:rès de Sir Samuel Hoare et par M. Pierre dance autrichienne. me:; bruits ont couru lors du d<!part liste de la guerre, en tant qu'expres-
développement de la situation politi- 6 millions de catholiqlle3 sur 14 mil- Laval. Si l'avenir justifie les espoirs que clu ,Japon, puis de l'Allemagne hitlé- sion suprême de la vitalité nationale, 
que en Youg-os!avic a une importance lion~ d'habita1Jt~, l'aricicn conwrdat L'exposé lumineux dans sa simpli- l'on formule, il n'est Pas douteux que tienne. liée aux sentiments de mécontente-
extrême et qu'il est heureux pour la était devenu insuffisant. Ap;è~ de cité du Président du Conseil français, ce sera véritablement une d:ire · Qui ,.La S.D.N. pourra continuer d'exis- ment contre J'espace étroit laissé 
Yougoslavie qu'en ce moment déci- long-s efforts. tant de la p;,rt du Roi écrit M. Andra Milosavljevié, envoyé aura marquè la collaborati0n franco- ter mê/l1e après que l'ltalie l'aura par le Traité de Ver ailles (colonins) 
~if le l!ouvernement ~;oit dirigé par Alexandre que de ceux qui ont l•'Jllf· spécial de la l'olilika, est analogue à britannique en vue dti maintien de quittée, si fa France et la Grande et, plus tard, la ré\'olte C'lntre le 
une personnalité telle que celle de M. Sl'ivi sa patiente politique, un accord celui qu'a fait sir Samuel Hoare en l'ordrP de rhoses cré·é en Eurer,e par B 0 c/,1gne serrent leurs rangs Ft S1/i- trait,~ de Rappa!lo, •out cela :· 

1

:r ;L 

S!o;ar!ii, •vié q,;i j 11it, a•1«i bi~n ~r; avec te \latican est ,eni.- au iour ce sens qu·11 est href, préci, et ferme. les traités de paix. Cette collabora- ,cnr le, grandes li{(nes indiqu,•~s fend de cette antipathie late
11

te du 
Vouge, l:i1·ie qu·;:i l'étr:ini?er, de la ré- dc,nt ia portée e / clouhle: en accor- En réalité, cc ne fut pas un discours tion des deux grandes puissance. oc- dans les discours de M. Laval et Sir fasci~me contre Genèl'e. , 

Rec1curs et le .'\,font Serge. 

.. Ccst J ourquoi M. l\.fussotrni, dès1 ,on Mr11·,·c élu pou1•oir, ~·attaqi,a vi-
,u11cn1 ,i la S.D.N. Il s'en est tenu 
ju,q11·,i J.rc'M.111 ;i cette !ii:ne, en pre-
na,,r une attitude Ppporwniste, j•1s-
q,(au 1r:ur où /'ft,1/ie se ,entit prê•e 
éi s·c:n,:r1,:,cr Jans une action qu'il 
,111m111ç:·i1 clt'fui.s Jon1<lcmps, C'n disant 
<1uc J'ai nt~'-' /935 stn1it une ,., 1 n~e 
c;uci<1lc 11011, l'Europe." 

APRES LA REVOLUTIO'.\ 
EN ALBANIE 

Le, ,'\'ovos/J reproduisent u11 articie 
du i<'urnal Makcdoni;a, qui parait à 
S:,Ioniquc, :i prnpos de la situation en 
Alha111e i\:011, citons ,ous résen·es: 

.. Apres la dernierc ril'ollt en Alba-
nie, Je Rci Zogou a trouvé nécessaire 
de chan~er ses mé·thodes, afin d'amé-
/Jorer la iluation de on petit pays 
el de ~aranlir son trône. En premier 
lin, son action aura cherché ;) raffer-
1rir le, relations entre la Grèce et 
l'Albanie, 1 I c't-st pourquoi il a cessé 
tc•ule propagande anlihelléniquc. 
Pour améliorer é~alement la situation 
inlc'ricure el exlfrieure, le Roi Zogou 
travaillera ,'l un rapprochement avec 
la Grande-Bretagne, et tâchera de 
rompre toutes relations avec l'ltalie, 
ce demicr pays considr5rant toujours 
q11e l'Albanie se lro11ve sous son pro-
tcc1ur;,f D'au/ ·i; ;o,11,. ;,- iu.sis1er1 
pour que le gouvernement de Tirana 
adhi:rc au l'acfe BalkaniquC'." 
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Les intérêts yougoslaves 
et le Congrès de la Chambre 

de commerce internationale 

Après la Foire de Zagreb 
On nous mande de Zagreb: 

L,anniversaire 
de la Petite Entente 

Le récit des mains I Le film ,,Sans famille" 
par Dlnko StmunorJté représenté à Belgrade 

C'est le 9 septembre que s'est ter-
minée la foire d'automne de Zagreb, 
qui a été marquée cette année par 
un beau succès et a même atteint un 
chiffre record de visiteurs, soit 150.000 
personnes. Les exposants étaient au 
nombre de 662, qui se répartissaient 
en 307 étrangers et 355 Yougoslaves. 
Parmi les étrangers il y avait 124 
Allemands, 68 Italiens, 42 Espagnols, 
22 Finlandais, 18 Tchécoslovaques et 
18 Autrichiens, pui deux maisons 
françaises, une hollandaise, une bul-
gare, une suisse et une roumaine, cinq 
hongroises et quatre anglaises. 

de la presse 
(Suite du fewlleton de 2-ème page) 
Et, moi je ces,ai de parler, car mon 
prnpre récit me bouleversait, j'étais 
plein d'ang-oisse comme s'il se pas• 

\ïeux souvenirs, beaux sentiments .. 

A la fin du mois de juin fut tenu La rationalisation de la distribution 
à Paris le VIII-ème congrès de la des marchandises peut avoir d'im-
Chambre de commerce internationale, portantes répercussions sur leur prix, 
9ui s'est occupé des problèmes les étant donné que ce processus absorbe 
plus intéressants de l'actualité écono- à présent b~ucoup d'~rgent qu'on 
mique. Loin d'être une réunion im- pourrait économiser en rendant moins 
provisée, ce congrès fut soigneusement cher le prix à payer par le consom-
préparé par des études rigoureuses mateur. Notre politique commerciale 
publiées au préalable sous forme de intérieure, qui donne parfois la pré-
rapports. Ces derniers ont constitué férence aux intérêts du marchand 
m, point de départ tant pour le (interdktiôn des grands magasins), 
congrès lui-même que pour l'activité s'écarte de la direction qu'on devrait 
ultérieure de la Cliambre. suivre en procédant à la rationalisa-

Les travaux de ce congrès ont tion de la disbribution. 
déjà attiré l'attention de notre presse Le professeur Ohlin, de Stockholm, 
et, par exemple, le numéro 27 du présenta un très intéréssant rapport 
,,Moniteur de l'Office national pour sur la crise du commerce interna-
i' expamion d11 commerce extérieur" tional et la politique commerciale. 
contient un aperçu détaillé des pro- Des idées nombreuses et très pro-
blèmes traités dans cette assemblée: fondes, développées dans ce rapport, 
un compte-rendu de la part de il faut surtout signaler celles qui 
!'Echo de Belgrade sierait superflu. touchent de plus près le cas yougo-
Néanmoins l'importance de ces que- slave. L'une de ces idées est que l'in-
stions, ainsi que le fait qu'elles dustrialisation des pays ,,jeunes", qui 
étaient discutées dans une ,,assemblée sont de gros expoctateurs des pro-
mondiale des hommes d'affairer", duits alimentaires et des matièces 
nous suggèrent de passer en revue premières, ne réduira pas leur de-
quelques-unes d'entre elles ,en les mande de marchandises provenant des 
envisageant sous l'aspect des intérêts pays ,,plus anciennement industriali-
de l'économie yougoslave. sé!"; donc les entraves, mises par ces 

Les trois rapports, soit sur l' ocga- derniers aux premiers, ne peuvent 
nisation de la production, sur celle être justifées par la crainte d'un,e 
de la distcibution et sur la crise du concurrence prochaine. L'autre idée 
commerce international composaient ou, mieux dire, la recommandation 
Je problème central, soumis à la dis- de rapporteur d'accroître la liberté 
cussion des congressistes. du commecce en encourageant ,,la co-

M. Lammers, rapporteur sur la opération régionale" correspond aux 
9uestion de l 'organisation de la pro- principes adoptés par la politique 
duction, fait ressortir l'évolution des yougoslave. La Petite Entente écono-
cartels, librement organisés par les mique et le rapprochement économi-
producteurs, vers des organismes que des Et .. ts balkaniques sont les 
contrôlés par l'Etat. La Chambre meilleiures preuves de ces tendances. 
de commercé internationale, sans être Un rapport spécial est consacré à 
opposée en principe à ce contrôle, le la question de la rationalisation du 
trouve parfois exagéré, surtout tonnage et de l'élimination du chô-
,.q11and à la place des accords libre- mage . Il suffit de se reporter aux 
ment consentis entre les différentes comptes-rendus de 1934 publiés par 
entreprises, groupées en cartels, ap- la Cliambre de commerce de Split pour 
paraissent les mest1res fixées par les constater que ce problème, difficile à 
a1,Joritér administratives d11 pays résoudre, n'aggrave heureusement 
achete11r''. Or la Yougoslavie a intro- pas notre économie. Les chantiPrr 
duit le contrôle sur les cartels en travaillent aux réparations des n,1-
1934 juste dans les limites recom- vires et nos armateurs sont disposés 
~andée~ par la Chambre de commerce à augmenter la flotte yougoslave. Il 
mtemat1onale_ n~ recouct pas aux I fa~t seulement choisir la meilleure 
mesures admirustrattves du genre de méthode pour la compléter. L'offre 
celles qu' à condamnées le rapport de est tellement abondante que l'ache-
M. Lammers. Elle doit donc être ran- teur n'a que ,,l'embarras du choix." 
géf: parmi les Etats modèles, Wl. R. 

Pour le ravitaillement 
des régions passives Dans la presse 

économique et financière 

Les étrangers représentaient sur-
tout l'industrie du fer, de l'électricité 
et de produits agricoles. L'industrie 
du pays exposait le textiles, puis le 
fer, l'alimentation, etc. Ainsi le suc-
cès remarquable de la Foire en 1935 
a11ra été assuré non seulement par la 
pr,rticipation active de plu,ieurs E-
t,,ts, l'Allemagne, l'Italie, l'Espagne 
et la Finlande, mais aussi par la 
grande part qu'y ont prise les entre-
prises et maisons de commerce de 
Yougoslavie. Les marchandis-es natio-
nales qui ont été exposées ne le cé-
daient pas, de l'avis unanime, à celles 
du dehors 

Les Allemands et les Italiens sont 
très satisfaits du résultat de leur par-
tidpation; les Italiens ont déclar"! 
qu'ils avaient l'intention de revemr 
chaque année à la Foire de Zagreb 
et les Allemands ont été surpris de 
!'intérêt que le public a montré pour 
le, produits de leur industrie et 

Les nécessités de l'actualité ont 
obligé !'Echo de Belgrade à résumer 
trop brièvement les travaux de la Pe-
tite Entente de presse, qui se sont dé-
roulés il y a trois semaines à Bled, 
en marge de la C.onférence de la Pe-
tite Entente,à l'occasion du dixième 
anniversaire de cette institution jou_r-
nalistique. 

Nous tenons cependant à souligner 
l'importance de l'anniversaire et 
aussi la part considérable que nos 
amis de Roumanie y ont prise. C'est, 
en effet, à Sinaïa que M. Nicolas 
Diano, ministre plénipotentiaire, alors 
directeur du Bureau de presse au Mi-
nistère des Affaires étrangères à Bu-
carest, fonda la Petite Entei1te de 
P1esse. 

Jean Duca, alors ministre des Af-
faires étrangères, et qui est tombé 
l'an dernier sous les coups meurtriers 
de la Garde de Fer, prononça, le 
discours-programme. Les Roumains 
n'ont cessé de se consacrer à l'idéal 
de l'entente entre la presse des trois 
p:iys alliés. L'actuel directeur, M. 
Jean Dragu, digne continuatélllr de 
ses devanciers, M. Nikolas Diano et 
M. Eugène Fillotti, aujourd'hui mi-
nistre à Ankara, a pris à coeur de 
promouvoir cette collaboration, qui 
doit être de chaque jour, si elle veut 
instruire l'opinion publique. 

La P. E. P. et l'oeuvre 
accomplie 

pc,ur le tourisme en Allemagne. Les Nous avons demandé à M. Ale-
Espagnols et les Finlandais, ju~qu'i~i xandre Sandulesco, sénateur, réda.c-
peu connus, ont conva111cus qu apres teur en chef de notre excellent con-
cette exposition leurs importations frère roumain Unive,·sul, qui préside 
seront plus faciles et plus nombreu• 11e comité national roumain de Ja 
ses en Yougoslavie, grâce aux• rel a- Pel·, v , t d p d . ,. . 1 c.11.en e e resse, e nous 
t1ons qu ils y ont nouees. f, · t d b.la d tt · t·tu ,.JCe par u I n e ce e 1ns 1 -

U n e a sse mblée 
d es commei:çants 

de S lo"llénïe 
La Fédération des Associations 

Commerciales de la Banuvine de. la 
Drave a tenu son as,emblée annu1;lle 
à laquelle assistèrent les reprlésèu-
tants de plu · de !HXJ0 commerçants 
slovènes, ain i que les repré entants 
de la Chambre de Commerce et d 'in-
dustrie de Ljubljana, etc. 

L'assemblée a \'Oté une résolution 
qui demande notamment: la suppres-
sion de divers privilèges dont jouit 
un certain nombre de coopératives; 
la fermeture des grandes entre-
prises telles que les sociétés BATA 
ou TATA, etc.; l'intervention des 

tion j,oumalistique, qui vient de ,élé-
brer à Bled son dixième anniversaire: 

,,Les premiers dix ans d'exisJence 
de notre Petite Entente de la Presse 
se soldeut, nous dit-il par un excédent 
moral. D'une part, elle a réalisé 1m 
rapprochement to11jo11rs plus gra11d 
entre les jo,rmalistes des Jrois pays, 
par co;,séq11e11t entre les opinions 
p11bliq11es q11'ils inspirent; d'autre 
part, elle a organisé ,me collabora-
tion to11jo11rs plm étroite entre la 
presse el les facteurs politiques des 
trois Etats alliés, q11' elle sert avec 
tme conv,c/1011 inJbranlable, ce en 
quoi elle défend le principe q11i con-
J/Îtlle Ja raison même de la Petite 
Entente de la Presse. 

Le Comité interministériel écono-
mique et financier s'est réuni, le 16 
septembre, pour examiner surtout Ja 
question du ravitaillement des régions 
passives, ainsi que le situation finan-
cière de la Fédération des coopérati• 
ves paysannes croates. 

POLITIQUE ET ECONOMIE facteurs compétents en faveur de 

Les dix ans écoulés ont 11érifiP la 
smcétité de l'action contin11e de ia 
presse qui, à Belgrade, à Prague , t à 
Bt1carest, défend. avec force, en mê-
me temps que la cause de notre tnple 
rapprochement, le grand impératif 
de la paix, q11e tant d'intérêts contrai-
res essayent de méc,...,f14Îlre. 

A l'issue de cette conférence, M. 
.Mi~kulin, ministre de la Justice, dé· 
clara aux journalistes que Je décret-loi 
sur l'exécution des grands travaux 
publics serait modifié de telle sorte 
que la population des régions passi• 
ves puisse être aidée plus efficace-
ment. 

Un Congrès des entreprises 
d'électrllicatlon 

Le VI-ème congrès de la Fédération 
des entreprises d'électrification s'est 
tenu dimanche à Ljubljana. Il a adop-
té une résolution pour demander au 
gouvernement de promulguer une loi 
spéciale sur l'électrification qui résol -
ve définitivement toutes les questions 
importante du domaine de l'électri -
fication dans le Royaume. 

La résolution demande aussi l'éta-
blissement d'un plan d'électrification 
systématique; la suppression des ta-
xes d'Etat ou de banovines et celle des 
taxes municipales; l'emploi d'une par• 
lie des crédits destinés aux travaux 
publics et aux entreprises d'électrifi-
cation dans la construction de nouvel-
les centrales électriques. Enfin, la 
résolution exprima Je voeu de voir le 
gouvernement con acrer une attention 
spéciale à l'électrification des cam-
pagne 

Notre commerce 
avec l'Allema~ne 

La Yougoslavie n'a pas été repré-
~entée cette année à la Foire de 
Leipzig, même par un pavillon de 
l' Agence ,,Putnik", malgré l'intérêt 
des Foires internalionales pour la 
propagandt> touristique. 

Cette ab tention s'explique parce 
que la Yougoslavie ne recherche pas 
d,! nouveaux clients en Allemagne 
puisque notre créance, dans le clea-
ring germano-yougoslave, est encore 
i élevée qu'il faut renoncer à aug-

rr:enter nos importations de marchan• 
cli,es sur le marché allemand. 

Par contre les acheteurs yougosla-
ve~ sont venus très nombreux à la 
Foire de Leipzig, plu· nombreux que 
l'année dernière. Et, sans qu'on puis• 
se attendre de ce visites un~ nor-
malisation des rapports commerciaux 
des deux rays, c'est du moins un 

Les Novosti de Zagreb ont tonsa• J"exportation des produiL yougosla-
cré un éditorial à l'examen des ques- ves, notamment à destination de la 
tious économiques et politiques qui France; la révision de Ja loi sur la 
sont étroitement liées à la vi.! de Banque Hypo thécaire de l'Etat pour 
nctre Etat et qu'il est difficile d'en- la décentralisation du capital déposé 
visager séparément, pui qu'elles se dans cet établissement; la révisio1; 
compénètrent et se conditionnent. des tarit. ferrnviaires; une décision 

Notre revenu national, expose le urgente relative à la question des 
journal, était estimé en 1926 à 70 ti a,·tc·s d t· 1·è e commerce, par 1cu I re-

ment en ce qui concerne l'eyporta-
tion du bois yougoslave en Italie, de. 

Nouvelles 
économiques 

EXPORT AT/ONS EN 1T AUE 

Les liens forgés à Sinaïa en 1925 
par les confrères yo11gos/aves, tché-
coslovaques et rom11a111s on/ 1011jo11r; 
dirigé l'action de la Petite I!.ntente 
de la Presre. Elle a secondé l'action 
pacifique de la Petite Entente polili-
qt1e, de cette Petite Entente qui s'est 
imposée a11 monde par sa cohésion el 
sa force." 

BIBLIOGRAPH IE 

Une nouvelle revue 

milliards environ; en 19'29 il 'élevait 
encore à 60 milliards environ. Mais, 
par la suite, la crise mondiale qui 
sévit avec violence aux Etats-Unis et 
s"étendit au re te du monde, nous 
atteignit aussi en e manifestant par 
une chute des pnx des produits agri-
coles qui désorganisa notre vie éco-
nomique. Le revenu national a été 
réduit en 1933 à 30 milliards de di-
nars environ . L'appauvrissement des 
masse populaires, l'arrêt de tout 
progrès politique et social, dont les 
répercussions sont ressenties encore 
aYec une acuité particulière, ont pro-
voqué, dan une large mesure, le 
mécontentement politique et la crise 

Selon le Jadranski Dnevnik, de pour la pf'otection 

sociale. 

Split, les exporla/10,;s yot1goslaves à des animaux 
deslinatio11 de J'Jtalie sont en p;u- L'association pour la protection 
g1ession. Au cours des trqis Jefliiers des animaux et des plantes, à qui 
mois il a été exporté pius qu':w s. M. la Reine Marie acco1 de Son 
cuurs de toute /"année dernière. Le 
journal explique celle augmentation 
des exportations yougoslaves par /es 

Tous le problèmes s'enchevêtrent, prtôparalifs italiens en Afrique orien-
le,: uns ont engendré les autres, les tale. 

haut patronage, a commencé à publier 
à Belgrade une revue men,uell e illu-
strée, intitulée ,.Zastitnik" (le Protec-
teur). Les deux premiers numéros de 
cette revue contiennent une série 
d'articles et de communications fort 
intéressantes sur l'activité déployée 
pour la protection des animaux dans 
notre pays, et particulièrement le 
texte d'un qutographe de S.A.R. la 
Princesse Olga, présidente d'honneur 
de I' A,sociation, qui est ainsi conçu: 

questions politiques étant influencées 
par les questions économiques et 
celles-ci se manifestant à leur tour 

NOS POMMES EN FRANCE 
ET LES CONTINGENTEMENTS 

sur le terrain politiq11e. Il n'est donc Répondant au désir du gouverne-
pas étonnant que tous les groupeb ment de Belgrade, Je gouvernement 
politiques aient ini;crit à leur pro- français a décidé d"accorder à la 
g1 amme les efforts à déployer en Yougoslavie un contingent supplé-
1 ue de résoudre les difficul lé, ,ocia- men taire de 1.500 quintaux de pom-
lci: et économiques. Le radicalisme n·es pour le troisième trimestre, et 
politique ne peut s'expliquer que par de porter à 5.000 quintaux le contin-
l'échec de, différents courants qui gent pour le quatrième trimestre. 

.,L'amour envers les animaux est 
/<1 tendance vers l'humanité et la 
justice pour les faibles. 

L'amut1r pour tout ce qui croit 
dans la nature est une noble lutte\ furent représentés au 1rouvernement. 

11 en est de même avec les tendances 
at,tonomi,tes qui voient dans une 
administration locale renforcée une 
lil,uidation de la plupart des maux de 
rnractère économique et ocial. 11 ne 
faut pas oublier, a1outent les Novosli, 
qu'il existe en Yougoslavie des ré--
gions g-éographiquement bien déter-
minées qui possèdent une structure 
e,·onomique spécifique. Une méthode 
unique, appliquée à la olution des 
problèmes pendants, ne parait pas 
mdiquée, comme d'ailleurs le démon-
trent les expériences passées. Aus,i 
ceux qui se sont donné pour but la 
démocrafüation de notre vie polili· 
que, pour permettre la participation 
d~ toutes les parties du peuple à la 
liquidation de~ difficultés actuelles, 
ont-ils as. umé une lourde tâche, qui 
nécessite une vision jmte des intérêts 
généraux sans lesquels il n'est pas 
possible de satisfaire les intérêts in-
dividuels. 

ACHAT DU BLE YOUGOSLAVE pour une vie saine et plus belle du 
Les Sociétés yougoslave ,,Prizad" curps et de l'ârr:e." 

et cchécoslovaque .,Velikonakupna" La rédaction et l'administration de 
clc Prague sont actuellement en IJ revue se trouvent: rue Kra!ja Mi-
pourparlers en vue de /'achat de lutina, 7; et l'abonnement annuel est 
tu.000 wagons de blé yougoslave. Les de 20 dinars . 
pourparfe;s se développent favora- UN LIVRE ANGLAIS 
blement et il y a beaucoup de chan- SUR LA YOUGOSLAVIE 
ces pour que le marché soit déliniti-
vemcnt conclu. 

EXPORTATION DU VIN 
Le Jutarnji List écrit que, ces der-

niers temps, la Dalmatie du Nord a 
exporté en Italie et en Tchécoslova-
quie plus de 400 hectolitres de vin. 

EXPORTATION DU RAISIN 

Dans les Editions A/len & Unwin 
Ltd. Londres, vient de paraitre un 
très intéressant livre du dr. Malcolm 
Burr, inlitué ,,Slouch liai" où l'au-
tc-ur raconte son premier voyage au 
Monténégro, en Bosnie et en Serbie 
d'avant-guerre. Puis il parle de ses 
peripeties, tantôt tragiques, tantôt 
comique qui lui sont advenues pen -
dant la grande guerre sur le Iront 
oriental. Ce livre est plein d'un 
vif intérêt particulièrement dans les 
pages où l'auteur nons dépeint avec 
de vives couleurs le caractère popu-
laire serbe. 

L'EUROPE CENTRALE 
signe d"am~lioration possible de ln ùu clearing par une augmentation de 
balance commerciale. L'idéal erait nos achats en Allemagne, au lieu de 
d'ubtenir le fonctionnement normal limiter nos exportations dans ce pays. 

La société d'exportation ,,Prizad" 
s'est mise en rapport avec les milieux 
économiques d'Allemagne pour l'ex-
portation de 1.000 quintaux de raisin 
yougoslave. Pour augmenter l'expor-
/;_,fion de ce produit, la ,.Prizad" 
payera aux exportateurs 40 dinars 
pour chaque centaine de kilogrammes 
de raisin exporté à l'étranger. 

Revue de documentation politique, 
économique, littéraire et artistique, 
paraissant à Prague XII, Fochova 62. 

Un jugement 
roum.ain 

sur Pâme yougoslave 
Au cours de la dernière con- sait dans ma vie une grande cho~e. 

férence de la Petite Entente de Je regardais l'eau miroiter, mais j'y 
voyais au si la bouche et les yeux presse tenue à Bled, M. J. Dragu, 

directeur du Bureau de presse au des jeunes filles assises à mes cûtés: 
Ministère ues Affaires étrangè- ce qui, alors, enchantait le plu, mon 
res de Roumanie, a prononcé âme. La houche de .losica était, il est 
une rema. quable allocution. vrai, un peu grnnde, mais en parlant, 
Nous sommes heureux d'en elle l'ouvrait comme une belle fleur 
publ ier le texte inédit. Après 
avoir remercié les Yougoslaves 
de leur accueil, M. Dragu a fait 
11 11 éloge aussi noblement pensé 
que senti de l'âme yougoslave: 

,.Je suis heureux de constater com-
bien la terre yougoslave porte !"em-
preinte d'une même âme transfusée 
en elle et combien cette possession 
occulte donne à tous ceux que nous 
,i.vons rencontrés, dans des régions 
très variées de: Qe pays, un caractère 
identique. A la base de la pyramide 
gigantesque du Triglav comme dans 
le cadre d'églogue de la riche vallée 
de Ja Morava, le sol a pénétré de 
l'arôme de la pat rie l'âme de votre 
race; la race a donné au sol le sceau 
de l'originalité de son âme. Un lien 
les unit que rien ne peut briser. 

Car la nation yougoslave, si dy-
namique, a réalisé sa destinée grâce 
au même paysan, créateur de la dy-
nastie du fond de son humi lité. Et 
toute la Yougoslavie n'est, dans Ja 
transfiguration de ses étendues, que 
l'immense communion d'une longue 
généalogie coud1ée sur le sillon. Dans 
l'incessante chimie des siècles, som-
bre et silencieuse, qui mêle et change 
les hommes et les choses, d1a9ue 
goutte de sève yougoslave affirme une 
âme de discipline et de dignité qui 
a su garder la constance devant le 
malheur et la foi dans sa destinée. 

L'âme yougoslave, dénuée de va-
nité aggressive et <l'avidité, affirma.nt 
une sincérité souvent âpre, une ferme 
fidélité à l'égard des amis, moins 
égoïste que lies trois quarts de l'hu-
manité, cette âme cordiale et tenace, 
énergique et bonne, cette âme équi-
librée, qui repose sur la clarté et la 
sui te dans les idées, cette âme forte 
sans être dure, ferme mais non 
fermée, a trouvé son expression su-
prême dans la personne du Roi Uni-
ficateur, S. M. Alexandre I-er. 

Le grand Roi a représenté par son 
esprit et sa vie héroïque le peuple 
yougoslave lui-même; comme un mi-
roir qu'aucune poussière n'a jamais 
ter ni, Je Souverain a reflété l'image 
idéale de ses sujets et leur âme uni-
que, antique, mais frémissante de 
jeunesse et de confiance dans l'avenir. 

En nous rappelant les paroles gé-
néreuses et amicales qui sont arrivées 
ju5<ju'à notre coeur et à notre esprit 
depuis que nous nous trouvons en 
Yougoslavie, rn gardant un souvenir 
ineffaçable du d1aleureu.x accueil et 
des manifestations d'anütié qui l'ont 
accompagné, nous les emporterons en 
Roumanie comme un gage précieux 
pour le travail futur de rapproche-
rr.ent toujours plus étiroit de nos deux 
pays. Jean Drag11 

Au son1maire du 14 septembre 1935: 
Après les élections polonaises. -
Echos. - Les minor ités nationales et 
la solidar ité in ternationale, par Emile 
Sobota. - La propagande légitimiste 
en Hongr ie, par Raoul Chélard. -
La pol itique des prix en Tchécosfo-
v;,quie, pa r S. Bra

0
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ouvre ,es pétales pour sai ir quelque 
chose. Celle d'Aranka se fermait du-
nment comme si, d'avance, elle se 
dérobait au baiser, mais il en jaillis-
sait une rougeur de braise. Leurs 
yc·ux aussi brillaient de façon diffé-
rente: ceux d'Aranka, noirs, profonds, 
jPlaient des étincelles semblables aux 
étoiles dans un ciel sombre; ceux de 
Jc,sica brillaient d'un feu doux, com-
me des vers luisants dans une chaude 
sc,irée d'été. 

- Et puis? demanda Josica, la pre-
mière fois pendant cette renco:ltre. 

- Elle a dit de voir qui aimait da-
vantage: Mordons, dit-elle, chacun 
SB main; et celui qui aura mordu le 
plus profondément. celui-là a l'amour 
le plus fort. Et nou, mordimcs en 
tffet si fort que le sang en jaillit et 
voilà - cette cicatrice étrange comme 
l'était la jeune fille. 

Nous nous tûmes, car des hiron-
delles surgirent on ne sait d'où, deux 
par deux: elles rasaient l'eau, tour-
naient dan l'air et piaillaient. Cepen• 
dant, à l'e t, des images s'amassaient, 
tranchant de leur blancheur de neii;re 
rnr le ciel bleu, et il me sembla jus• 
tement que ces nuages éveillaient tn 
moi le désir d'un bonheur et d'une 
beauté sans fin. 

Je voulu dérober à leurs regards 
une grande cicatrice sur la paume de 
la main droite afin de n'avoir pas à 
leur en parler, mais Aranka ne l'en· 
tendait pas ainsi. 

- Sans doute celle-là aussi a pour 
c~use l'amour. 

- Je vous avais donc dit qu'il Y 
e11 a cinq et celle-ci est la dernière. 
I! y a dans le village une jeune ma-
riée qui m'aimait, et, quand on lui 
dit que j'avais trouvé une jeune fille 
e: que je me mariai , elle brandit un 
couteau pour me l'enfoncer droit 
d&ns le coeur. En me défendant je 
reçus au vol la pointe du couteau qui 
me perça la main, et elle m·a ensuite, 
en tremblant, lavé et pansé la bles-
st•re. 

- Probablement que des cicatrices 
ne sont pas restées rien que sur vos 
mains . . . Hein, vous avez même eu 
affaire à des femmes mariées? dit 
Aranka en me regardant. 

Des larmes de colère brillèrent 
dr.ns ses yeux noirs et, aussitôt après, 
elle se leva et se redressa fièrement; 
tandis qu'elle disparaissait dans le 
petit bois, elle se retourna pour me 
jeter un regard aigu et méprisant. 
Mais Josica restait auprès de moi. 
Elle me regarda longuement et dit: 

- Que c'est beau, tout ce que vous 
nous avez racon té là! 

Alors, à ma grande surprise, elle 
se courba, baisant une à une ces ci-
catrices de mes mains et puis, comme 
saisie de peur et de honte, elle sauta 
d!'.ns le buisson et s'achemina vive-
ment vers le moulin. Peu après je 
l'entendis qui chantait doucement: sa 
voix mourait comme la lumiè1e du 
côté du couchant, et je restai seul 
sur la rive déserte de la Vojskava. 

Maintenant que les cicatrices ont 
presque disparu de mes mains, toutes 

Le cinéma a rajeuni, de façon fort 
i;rristiquc, le roman d'Hector Malo, 
que tout Français a dévoré dans son 
adolescence Qui d'entre nous ne se 
souvient du bon caniche Capi, du 
vieil artiste, si hon et si dévoué, de 
tnus ces personnages pittoresques, les 
S} mpathiques et les antipathiques, 
qui gravitent autour du jeune et pur 
héros de l'aventure!. .. 

Il était intéressant d'assister a11x 
1 éactions du public yougoslave, pour 
Qui ce film constituait une nouveauté 
totale. Ces réactions furent excelTen-
te~ et, depuis la première repré-
sentation, la salle ne désemplit pas. 

li faut dire que le montage de 
l'oeune a été particulièrement soigné 
et que, surtout, l'interprétation est 
de premier ordre. 

On ne saurait assez admirer la 
silhouette extraordinaire que le grand 
chanteur Vanni-Marcoux a donnée au 
rôle du vieux mus1c1e11 ambulant. 
Dans un ordre d'idées tout-à-fait dif-
férent, nou. avons été conquis par 
la perfection du jeu de Dorville. Son 
talent rendait sa canaillerie presque 
sympathique. 

Bref, bonne et belle soirée, rehaus-
sée par 1 a présence du Ministre de 
France et de Madame de Dampierre. 
I! serait à souhaiter que de sembla-
bles manifestations se renouvellent 
plus souvent. Elle serviraient, de 
façon fort opportune, la cause fran-
çaise dans cette Yougoslavie, où 
de si grands efforts de propagande 
par le film sont faits par d'autres 
pays étrangers. 

L. G. 

!Es fois que je vois un ruisseau et des 
s,1ules, je me souviens de ces jeunes 
filles et •m sourire de jeunesse effleu-
re N1es lèvres vieillies. 
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19.34 
Rédigée par Lêon Savad)ian 

Introduction d'Albert Jullien 
Prix 40 t,. 

Nole ef résume tes Ouvrages 
sur les Balkans 

publés en 1934 en l'Fençals, 
Anglais, ll~llen cl Allemand 

SOCIETE GENERALE D'EDITIONS 
71, rue de Rennes, Parls-6• 

UNVJ:RSITE DE NANCY 
Enseignem ent spécial pour les 

Étudiants Étrangers 
Préparation aux Examens de l' .AUlance 

Française 
Cours dt l'année scolaire: Novembre-fin Juin -

Cours de vacanus: Julllel-1 er Octobrt 
Dlp!Omcs d' Eludes Françaises 

Ueiations avec des Familles Françaises; 
as.suréc-s pa? un -Comité de Patronage 
Pour toas renseigntments, s'adresser au 

Bureau do Renselanera,nts de l'UnlvenlJ6 J 3 Pl Carnot 

UNIVERSITE DE DIJON 
Cours spéciaux de français pour 

étudiants étrangers pendant l'année 
scolaire et pendant les vacances. 

Cours théoriques et exercices pra-
tiques de phonétique, langue, littéra-
ture, civilisation et commerce fran-
çais méthodiquement conçus et or-
g,misé . Diplômes. 

Excursion , Réunions, Sports. 
Pour renseignements s'adresser au 

Secrétaire: P. Martenot. 36, rue Cha-
bot-Charny, Dijon, France. 

Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
(anciennement Uprava Fondova) 

fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje, Sarajevo, Split, Skoplje, Nls 

et ~ovi-Sad, 
" Agences: KraguJevac, Valjevo, Cacak, Zemun, Petrovgrad 

Bitolj, Prijepolie et Banja Luka. 
L'activité principale de la Banaue: 

L a Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: les capitaux de 
pup illes, les dépôts, les fonds des églises, des mon astères, des communes, l es 
legs divers, etc. 

Emet les obligations el les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d 'épargne. 
A ccorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admini• 

strations autonomes sur les taxes el les revenus. 
Fournit les ressources Hn ancières aux coopératives hydrauliques. 
Escompte Ies effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la Banque 

Nationale et de la Banque A gricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini• 
stère des Finances. 

Escom p te les coupons gagés de f emprunt en dollars Seftgmann). 

Les engagements du Crédit Foncier sont garantis par l'Etat 
Pour tous les renseignements s 'adresser : 

au Crédit Foncier du Royauine de Yougoslavie 
à Belgrade 

ou à ses succursales. 

1 

~tamparija .,Ptaneta", Uskocka 8 R~f>~, a<1_ Vtasnik Sreten Obiad(lvié. 
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